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CHAPITRE PREMIER 

HISTORIQUE 

Cl'éatton du Service Géographique des Colonies. — Son but. — Son fonclion- 
7iement adinhiieirailf jusgu^en I8S#5. — CommissioQ centrale des Tra- 
yaus géographiques. ~ lléiiDîoa des documents. -- Maoiôre doüt 
foDcUonna d’ahord ie Service Géographique sans crédits spéciaux. 

Le Service Géographique après 1895. — Erection en service spécial. - 
Adjouctioü du service des Missions. - Nouvelle organisation du Ser¬ 
vice Géographique : 1*^ Classement et renseignements ; Publication 
et impression des cartes. “ Budget du Service Géographique. — Revue 
' Coloniale. — Création de l’Office Colonial et du Jardin Colonial. 
Organisation actuelle du Sermee Géographique — 1* Section administrative 
et des renseignements î 2“ Atelier du dessin. — Budget. 

CRÉATION DU SERVICE GÉOGRAPHIQUE 
DES COLONIES. ^ SON BUT. 

Le 22 janvier 1889, M. Révoil, clief de Cabinet du Sous- 
Secrétaire d’État des Coloniesj soumeUait à M. de la Porte^ 
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qui renipUssait alors ces hautes fondions, un rapport concluant 
à la création d’un Service Géographique des Colonies (1). 

(11 Ce rapport s’exprimait ainsi ; 

Le Sous Secréiaire (l'État a P», à diverses reprises, constatei Im¬ 
même combien il serait nécessaire de former à l’Administration des 
Colonies un Service Géoifraidiique qui serait, en premier lieu, cliar é 
de constituer et de tenir au courant une collection aussi complète 
que possible de toutes les caries et documents géographiques inté¬ 
ressant les Colonies françaises. , . 

Cette collection pourrait, à mon avis, être reuiiie 
frais. D’une part, on aurait les éléments déjà existants dans le 
différents bureaux de l’Administration. , c ■ - 

D’autre part, le Service hydrographique de la Manne, le service 
géographique de l’armée, celui des Affaires étrangères fourniraient 
également on appoint important; pour le compléter, il suffiiait 
d'acheter au commerce les caries françaises et étrangères qm pour 

raient être encore nécessaires. . in,,. 

Il est aussi une autre source de documenls que je crois devoir tout 
pai'ticulièreraenl signaler à l’attention du Sous-Sectélaire dEtat: je 
veux parler de tous les croquis originaux qui.^ dans bien des cas, 

sont ioints aux communications provenant des Colonies. 

Dans l’état actuel, ces documents, classés séparément, n étant 
l’obiet d’aucune utilisation spéciale, restent à peu près sans profit 
pour l’Administration centrale. 11 conviendrait donc de saltacher 
tout particuliérement à ces nombreux travaux originaux qui nous 
parviennent des Colonies et qui, réunis et classes avec noethode, foi- 
meraient avant neu un fonds très riche de documents géographiques 

de cran de valeur. i v:. 

Pour obLenir rapidement ce résultat, il suffnait, duneparlyd i- 

viter les Adminislralions coloniales à envoyer plus fréquemment des 
cartes et des croquis originaux ; d'autre part, de tenir la main ce 
que les documents de ce genre transmis au Ministère soient unique- 
menl ceniralisês par Le service géographique qu’il s’agit de constituer. 

Il est deux autres ordres d’idées dans lesquelles le Service Geo- 
graphique projeté serait appelé .à prêter on concours des plus utiles 

à l’Administration centrale. , . • i 

En premier lieu, grâce aux travaux originaux dont je viens (le 
parler, le Département serait en mesure de tenir au courant les 
cartes existantes ; toutes les données particulières, tous les details 
contenus dans ces travaux seraient, au fur et à mesure, reportes sur 
des cartes d’ensemble à grande échelle qui permettraient, au moment 
voulu, de se rendre compte des progrès accomplis. On pourrait de la 
sorte, si on le jugeait bon, entreprendre la publication de cartes 
nouvelles contenant tous les derniers renseignements recueillis, uc 
manière à faire bénéficier la science géographique des travaux de 
nos agents et des indications nouvelles qu’ils rapportent de leurs 
voyages et de leurs explorations. 








Les documents de ce genre, déjà réunis aux Archives coloniales, 
sont en Irès-grand nombre; généralement, ils ne portent aumne 
indication précise des pays auxquels ils s’appliquent* il conviendrait 
dune d'adopter pour leur classement un ordre méthodique, qui 
serait, par exemple, à la fois géograpliique et chronologique ; mais 
ce qui importerait ensuite, ce serait d’elahlir une carte d’ensemble, 
en quelque sorte polUigue et diplomatique^ des régions où s’clerif! 
notre action; cette carte mentionnerait spécialement le nom des 
pays qui sont lies avec nous par des conventions, ainsi que la date de 
chacun de ces actes. Ce travail permettrait d^embrasser, pour ainsi 
dire, d’un coup d’œil Fensemble des contrées placées sous notre 
influence et des régions avoisinantes qui sont encore en dehors de 
notre action. 

Tell^-s seraient les différentes attributions dont pourrait être chargé 
le nouveau Service Géographique et qui se résument de la manièie 
suivante ; 

Formalion de collections de cartes et documents géographiques 
relatifs aux Colonies françaises ; 

2^^ Classement et mise en œuvre des caries et croquis originaux 
transmis par les administrations coloniales ; 

3^ Publication des cartes nouvelles établies d’après les renseigne¬ 
ments parvenus des Colonies ; 

4^ Classement méthodique des traités conclus avec les indigènes ; 
formation de cartes indicatives de ces traités. 

Le Sûüs-Secrétaire d'Etat reconnaîtra certainement que ce service, 
qu’il sera facile de consLituer avec le personnel existant et sa ns dépense 
nouvelle, sera à même de prêter à radministratlon centrale un con¬ 
cours de tous les jours plus sérieux et plus appréciable* 

Pour quhl puisse porter rapidement tous ses fruits, il conviendrait 
de placer près de lui un comité consultatif où seraient appelés à 
siéger les représentants autorisés des services analogues des Dépar- 
tements des Affaires Etrangères, de la Guerre et de la Marine. 

Ce Comité serait consulté sur toutes les questions rentrant 
dans les attributions du Service géographique. Il serait appelé à 
examiner, au point de vue Géographique, toutes les publications 
faites an nom et par les soins du Département, 

Ce Comité pourrait également prêter un concours utile àPAdminis- 
tration en donnant son avis sur Pintérêt que présentent, au point de 
vue géographique, les protêts de missions coloniaks* 

Si le Sous-Secrétaire d'État approuve les concîusions du présent 
rappor t, l’ai rhojineur de le prier de vouloir bien le revêtir de son 
approbation. 

Approuvé : 

Le Sous-Secréiam ctBiaè 
au Mimslère de la Marine el de^î CoIonient 
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Le Service Géographique fies Colonies était, peu de temps 
après, définitivement constitué par un arrêté en date du 
31 janvier 1889 (1) qui fixait ses attributions de lu manière 

suivante : 


{1} Voici le texte de cet arrêté : 

Le SoUS-SBCHÉTAtRF, ü'ÉtAT au JIlMîTÈllE DE LA MaRINE ET DES 
COLOKIFSj — 

Arrête r 

Arteclk premier. — 11 est créé à l’Administralion des Culonies, un 
Service Géof^rapliique qui aura les attributions suivantes ; 

Formation de collections des cartes et documents géographiques 
relatifs aux Colonies françaises; . 

2^3 Classement et mise en oeuvre des cartes et croquis origujaux 
transmis par les Administrations coloniales; 

Publication de cartes nouvelles établies d après les renseigne¬ 
ments parvenus des Colonies; 

4“ Classement méthodique dus traités conclus avec les indigènes; 
foimalion de cartes indicatives de ces traités; 

5*^ Examen, au point de vue géographique, de toutes les publications 
ofllcielles concernant les Colonies. 

Art. i,—Il eslronstitiié auprès de CAdminlstraiiondes Colonies un 
comité consuttaiif du Service Géographique qui comprendra, sous la 
présidence de M. le vice*amiral Tiiquasseï : 

JIM-Girard DE Rialle, Miiiistie plénipotentiaire, chef de la Division 
des archives au Ministère des Affaires élrangèrcs ; 

Bouquet de la Grye, ingénieur hydrographe en chef, directeur 
du Service hydrogiapbique de la Marine; 

Le colonel Derrecagaix, directeur du Service géographique de 
Tarmée ; 

Maunoib, secrétuiie général de la Société de géographie de 
Paris ; 

Gabriel Marcel, bibliothécaire de la Section de géographie à la 
Bibliothèque nationale ; 

Paul Pelet, professeur de géograpide à PEcole des sciences poli¬ 
tiques ; 

Dübard, chef du service central de l’Inspection des Colonies ; 

Housez, chef de la division des Colonies; 

Haussmann, chef de la 2“ division des Colonies; 

Billecocq, chef de la 3 e division des Colonies ; 

llsNRiQUE, commissaire spécial de ^Exposition coloniale de 1880, 

MM. Paul Révoil et J.-L. Deloncle sont nommés membres du 
Comité et chargés des fonctions de secrélaires délégués. 

Art* 3. — Le Comité sera consulté sur toutes les questions rentrant 
dans les attributions du Service Géographique. 

H donnera également son avis, au point de vue géographique, sur 




















1* Formation de collections des cartes et doc li monts géogra¬ 
phiques relatifs aux Colonies françaises ; 

2' Classement et mise en œuvre des cartes et croquis origi¬ 
naux transmis par les Administrations coloniales ; 

3'" Publication de cartes nouvelles établies d’après les ren¬ 
seignements parvenus des Colonies ; 

4" Classement raétliodique des traités conclus avec les indi¬ 
gènes ; formatioTi de cartes indicatives de ces traités; 

5° Examen, au point de vue géograpliiquej de toutes les 
publications officielles concernant les Colonies. 


SON FONCTIONNEMENT ADMINISTRATIF 
JUSOU’EN 1895 

La direction du Service Géographique, rattachée a la Direc¬ 
tion des Affaires politiques, fut d’abord confi éé à M. J. Deloncle, 
chef du bureau des affaires politiques. Le fonctionnement en 
fut assuré par un rédacteur de ce bureaUj M. Georges Antony, 
qui s’attacha à recueillir dans les différents services du Sous- 
Secrétariat d’Ëtat, les caries, croquis et textes de traités qui 
s'y trouvaient épars. Un catalogue de tous ces documents 
fut immédiatement eommeocé ; mais il ne pouvait oifrir 
aucun caractère définitif en raison des lacunes qui existaient 
encore dans des collections constituées très rapidement 
et qu'on ne pouvait songer à compléter que d’une manière 
progressive. Lamarche du service put néaninoiusêtre assurée 
dans ses deux parties essentielles : la partie adminisiratim 
(classement des documents^ rapports avec les Sociétés de 
Géographie, correspondance,etc.) fut confiée au fonctionnaire 

les autres questions qui lui seront soumises par l’Administration des 
Colonies. 

Il se réunira de plein droit une fois par mois. 

Fait îL Paris, îe 31 janvier 1880. 

Signé : A i>e la PORTE. 
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de rAdministration centrale dont nous venons de parler ; la 
partie technique (dessin des cartes et des croquis) fut par¬ 
tagée entre ce fonctionnaire et un dessinaleur-géographe, 
affecté jusqu'alors aux travaux cartographiques du Congo 
français et payé sur le Budget de cette colonie. Elle fut, deux 
ans a près 5 confiée à un lieutenant d'infanterie de marine hors 
cadres, M, le lieutenant Olivier, qui organisa plus tard TateHer 
du dessin dont nous parlerons plus loin. 

Commission centrale des travauit géographiques. 

L'institution d’un Service Géographique au sein de rAdmi¬ 
nistration coloniale avait cependant attiré l'attention des 
pouvoirs publics. Bien que Tutilité de ce service fût incontes^ 
table, il était à craindre que les documents publiés par le 
Service géographique de Tannée, par le Service hydrogra¬ 
phique de la marine, par les Services cartographiques du 
PUlnislère de Tfntérieur et du Ministère des Travaux publics, ne 
fissent double emploi avec les cartes que se proposait d'établir 
le Service Géographique des Colonies, Aussi, le 10 Juin 1891, 
nn décret du Président de la République, rendu sur la pro¬ 
position du Président du Conseil, ministre de la guerre, ins- 
tilüa4-il une « Commission centrale des Travaux géographi¬ 
ques destinée à servir de lien entre les différents ministères 
producteurs de cartes géographiques et topographiques, à cen- 
Iraliserleursdivers travaux et à éviter les doubles emplois (1), 

Cette création ne pouvait être que profitabla au Service 
Géographique des Colonies, M, J,“L* Deloncle, chef du 
Bureau des Affaires politiques, qui y fut délégué pour repré¬ 
senter TAdminislration coloniale, n'eut pas de peine à 
démontrer combien était urgente la publication de cartes 
complètes et sérieuses de nos colonies, soit pour faciliter les 
travaux du Gouvernement, soit pour aider à Tétablissement 


(1) Jmrnal of^mi du 12 juia (Page MOT). 
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fie comploirs flans nos possessions susceptibles d otîrir on 
commerce des débouchés rémunérateurs. Un rapport soumis 
par lui à la séance du 21 mai 1892, sur les publications du 
Service Géographique des Colonies, fut entièrement approuvé 
par la commission. 

La pénurie de documents dans laquelle se irouvaitle Sous- 
Secrétariat d'État des Colonies ne pouvait qu'attirer Tattention 
de tous ceux qui s'intéressaient à notre développement exté¬ 
rieur, Aussi la commission n'hésita pas à seconder les projets 
du nouveau Service Géographique. 

Réunion des documents. 

Afin de provoquer, de la part des gouvernements locaux de 
nos colonies, Tenvoi de tous les documents qu'ils possédaient, 
le Sous-Secrétaire d'État adressa aux gouverneurs une circu¬ 
laire les avisant de la création delà nouvelle Commission cen¬ 
trale et leur demandant l'envoi dans la métropole de toutes 
les cartes et de tous les croquis établis dans les colonies (1). 

(t) Voici le texte de cetle circulaire : 

Lh s o os-Secrétât RB h^État des Colonies, à Messieurs le Gouverneur 

général de nndo-Chine; les Gouverneurs des Colonies; le Cofumis- 

saire général du Gouvernement dam le Congo français. 

(Sous-Secrétariat des Colonies ; — Cabinet du Sous-Secrétaire d'ÉlaL 
Sej'vicè Géographique des Colonies.) 

Pari^, le S juillet 1891. 

Circulaire^ — Création d'une Commission centrale des Travauie 
géographiques. 

Messieurs, j'ai Phonneur de vous informer qu’au décret du Président 
de la République, en date «lu 10 juin 1891, rendu sur la proposition 
du Président du Conseil, Ministre de la Guerre, et après avis des 
différents Départements miiûsLénels intéressés, a insiitué au Minis¬ 
tère de la Guerre une Commission centrale des Travaux géogro- 
phiques. 

Cette Commission, créée en exécution de l'article 50 de la loi de 
finances de 1891, est destinée à servir de Hen entre les Minislères 
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ïl fut égale me ni Fait appel h la coopération des divers 
services de l'Administration centrale, et les croquis joints aux 
rapports de toutes sortes, qui parvenaient aux dilférents 
bureaux furent dès lors régulièrement transmis au Service 
Géograpliique, 


Fonctionnement du Service Géographique à ses débuts 
'et sans crédits spèciaux. 

La confection et la publication des caries fui assurée, pen¬ 
dant les premières an nées ^ en partie sur les fonds du Budget 
colonial (chapitre des « dépenses diverses et d'intérêt géné¬ 
rai ïï), et en partie sur les fonds des budgets locaux des 
colonies intéressées. 

Souvent J une entente intervenait avec un édileur qui se 

producteurs de cartes géograpiiiques et topographiques, à centraliser 
ces ditférents travaux et à éviter les doubles emplois. 

Ses attribulious ont été fixées comme suit par le décret précité du 
10 Juin 1891 : 

l'" Pre[]dre cormaisEance de tous les projets de travaux qui néces¬ 
sitent l'exécution, aux hais de PÉtat, de levés ou de cartes ; 

2^^ En apprécier l'utilité et Purgence ; 

3" Eviler les doubles emplois ; 

4® Etudier les meilleures méthodes de reproduction j surveiller la 
mise au courant des cartes ; 

Faire concourir les efforts de tous les services vers la connais¬ 
sance parfaite, aux moindres frais possibles, du sol de la France et 
des Colonies. 

Un arrêté du Président du Conseil, portant la même date, a fixé la 
composition de cette Commission, dans laquelle l'Administraiion des 
Colonies esl, au même titre que les autres Ministères, représentée par 
uii délégué, M. J.-L, Deloncle, chef du Bureau politique, délégué au 
Service Géographique des Colonies. 

J ai Uhonneur de vous prier de vouloir bien prendre note des dis¬ 
positions qui précèdent, et donner des instructions aux divers services 
locaux pour que toute publication de cartes iniéressant la Colonie 
soit soumise, au préalable, au Département qui prendra, quand il y 
aura lieu, ravis de ia Commission centrale des travaux géographiques 
qui vient d’être créée. 

Recevez, Messieurs, les assurances de ma considération la plus 
dislinguée. 


Signé : Euo. ÉTIENNE. 






















cîiargeaitj sous la surveillance du Service Géographique des 
Colonies, de Tédition ou même de rétablissement d'une 
carte ; il en supportait toutes les charges moyennant renga¬ 
gement pris par T Administration de souscrire à un certain 
nombre d’exemplaires. 

C'est grâce à ce moyen que le Service Gcograpliique des 
Colonies put, dans les premiers temps, éditer les publications 
que nécessitaient les nouvelles dccouverles géographiques. 

Nous devons également signaler la collaboration active que 
le Sous-Secrétariat d'État rencontra auprès du Service géogra¬ 
phique de Farmée et du Service hydrograpliique de la marine 
qui lui apportèrent, dans bien des circonstances, leur con¬ 
cours le plus entier et le plus précieux. 

La publication des cartes de Fïndo-Cliîne était déjà, en 
grande partie, spécialement assurée par un Bureau topogra¬ 
phique spécial qui fonctionnait à Hanoï sous le nom de 
Bureau topographique des troupes de VIndo-Chme. Ce 
Bureau mettait en œuvre, pour les différents services du Pro¬ 
tectorat de FAnnam et du Tonkin, les itinéraires et les tra¬ 
vaux des officiers du corps expéditionnaire. 

Le Département se mil d'accord avec le Gouvernement 
général de Flodo-Chine dans le but d'assurer Funité de vues 

même temps convenu que le Service Géographique des Colo¬ 
nies serait tenu au courant de toutes les publications du 
Bureau topographique d’Hanoi (1). 

En même temps qu'il s'attachait à réunir, pour chaque 
colonie, tous les documents cartograpliiques existants, le 
Service Géograpliique se préoccupait de constituer une sorte 
de Bibliothèque spéciale contenant les bulletins de toutes les 
sociétés de géographie de France et de Fétranger. C’était là, 

(1) Nous parlons cFautre part {page 174) des travaux efTectuésparle 
Bureau topographique de l'étal-major de l'Tndo-Cliinc. 
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en eli'et, une source de renseignements géographiques qu’il 
ne fallait point négliger et dans laquelle furent recueillies, 
par la suite, de précieuses indications pour rexpédition des 
affaires* 

Cette bibliollièque fut alimentée par voie d échangés, le 
Service Géographique adressant gratuitement ses publications 
à toutes les sociétés savantes qui lui faisaient parvenir leur 
bulletin* 

Les traités avec les indigènes furent également classés avec 
soin; il en fut dressé un catalogue permettant de déterminer 
rapidement les droits de la France sur telle ou telle région 
située dans notre zone d’influence* 


LE SERVICE GÉOGRAPHIQUE ÂPRES 1895* 
ÉRECTION DU SERVICE SPÉCIAL 


Quelle qu’ait été, jusqu'en 1895, P activité déployée par le 
Service géographique, il n’avait pu, faute de ressources, 
prendre un grand développement* 

Bien que des innovations successives aient été apportées 
dans son fonctîonnemeni, malgré l’intérêt que lui témoignè¬ 
rent les Sous-Secrétaires d’État et les Ministres qui se succé¬ 
dèrent entre 1889 et 1893, son rôle avait du se borner à la 
publication, au jour le jour, d’un certain nombre de cartes, ou 
à rétablissement, pour les besoins du service, des croquis 
nécessaires à Pexamen des affaires en cours* 

Rattaché lors de sa création, au Bureau politique du Sous- 
Secrétariat des Colonies, réuni ensuite aux Archives colo¬ 
niales pour être rat taché avec elles au P" Bureau de l’Admi¬ 
nistration centrale (I), séparé des Archives lorsque celles-ci 
forent placées dans”les aUributions du Bureau des affaires 


(1) Décision du 5 janvier JH92* 







judiciaires (1), le Service Géographique n’avait jamais fonC' 
tioniié comme service spécial. 

En vue d’assurer son développement, il était important de 
lui donner, en quelque sorte, son autonomie. 

Ce fut en 1893 que furent prises les premières mesures 
dans ce sens. M. Chautemps, alors ministre des Colonies, 
érigea le Service Géographique en bureau distinct et mit à sa 
tête (2) M. Camille Guy, agrégé d’histoire et de géographie 

Adjonction do Service des missions. 

Peu de temps après, frappé de l’intérêt qui s’attachait à ce 
que les missions coloniales fussent suivies facilement dans 
leur marche en terre lointaine, convaincu que rorganisalion 
des expéditions scientifiques dépendait en grande partie de la 
connaissance du sol de nos possessions, le Ministre ralta- 
cliait (3) le Service des missions au Service géographique, 
qui prenait dès lors le titre, qu'il a conservé depuis, de 
Service Géographique et des Missions, 

Nouvelle organisation du Service Géographique. 

Ce qu’il importait d’établir en vue de permettre au Service 
géographique de rendre les services qu’on était en droit d'en 
attendre, c’était un programme raisonné d’études et de 
pu bl ica tien s destinées à établir, grâce aux itinéraires de nos 
fonctionnaires et de nos officiers, une cartographie coloniale 
de plus en plus complète et de plus en plus précise. Ce pro¬ 
gramme devait répondre à un double objectif : 

Fournir, avant tout, aux différents services de T Admi¬ 
nistration centrale, les renseignements qui leur seraient miles 
pour rexpédilion des a 11 a ires 5 

(1) Arrfté du 10 août 1804. 

(2) Arrêté du 13 avril 1893. 

in) Arreté du ÎT juillet 1893. 
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2" Faire connaüre ù Vextérieur, par des publications pério¬ 
diques et raisonnées, l’état exact des connaissances géogra¬ 
phiques pour chacune de nos Colonies. 

Ces desiderata répondaient en somme à la création d'un 
service de renseignemenis d'une partj d'un service de publi¬ 
cations de rautre. 

Bien que rétat des crédits dont il disposait ne lui permît 
pas d'organiser de toutes pièces ces deux services, le Service 
(légraphique et des Missions put néanmoins prendre sur-le-¬ 
champ des mesures destinées à donner satisfaction aux besoins 
du moment, 

A. Classement et Renseignements. 

Le classement des documents n'avait été jusqiralors, que 
provisoire, faute de place. Un local fui aménagé dans lequel 
les cartes d'une part, les croquis de raotre, rürenl classés 
d'après la même méthode : séparation des documents en 
grandessections correspondant à chaque partie du monde, et, 
dans chaque partie du monde, en divisions correspondant 
aux colonies françaises, une division spéciale éiant réservée 
aux colonies étrangères et aux divers autres pays. 

En outre, le relevé général des positions astronomiques qui 
n'avait pu être tenu complètement au courant, futétabli d'une 
manière plus sérieuse pour toutes les colonies. Les coordon¬ 
nées déjà connues y furent consignées par ordre alphabétique, 
et inscrites avec le nom de l'observateur auquel elles 
étaient dues ; en vertu d'une règle strictement établie, tout 
croquis parvenant au Service Géographique fut scrupuleuse¬ 
ment examiné, et chaque observation astronomique fut 
aussitôt consignée sur ieregistre ouvert à cet effet. Ce registre 
est aujourd'lnii assez Important pour permettre de fixer d'une 
manière certaine la position des principaux centres adminis¬ 
tratifs et commerciaux de nos possessions d'outre-mer. 
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Enfin, les articles des bulletins des Sociétés de géo^^raphie 
françaises et étrangères, les études sur les colonies parues 
dans les bulletins des Chambres de coinmeree, furent 
répertoriés, et un catalogue en fut établi par régions^ de 
manière à ce qu’il fut possible de retrouver^ sur une question 
de géograpliic coloniale donnée, un article quelconque 
paru dans n’importe quelle revue. 

B. Publications. 

Le Service des publications idavait pu tout d'abord être 
organisé faute d'éléments* Lorsque le Service Géograpliique 
et des Missions fut constitué en 1895, il parut indispensable 
d'établir un atelier de dessin auquel fut confiée la confection 
des cartes, l'assemblage des croquis et l'exécution des diffé¬ 
rents travaux cartographiques deinandés par les bureaux du 
Ministère. Malheureusement, la coiistilotion d’un semblable 
atelier nécessitait la nomination de dessinateurs spéciaux 
dont le traitement eut dépassé de beaucoup le budget du 
Service Géograpliique, 

On eut alors recours au Ministère de la Guerre qui voulut 
bien mettre à la disposition du Ministère des Colonies deux 
ou trois sous'-ofliciers, bons dessinateurs, provenant du génie 
ou de rartillerie et qui furent placés sous les ordres du 
lieutenant Olivier et dirigés par un dessinateur principal 
civil, M. Barralier. Celui-ci fut seul appointé parle Ministère 
des Colonies ou il fut maintenu à poste fixe. Quant aux sous- 
officiers, qui restaient k la disposition du Ministère de la 
Guerre, ils étaient mis en subsistance à 1a caserne de Belle- 
elias^e, et recevaient, soit dans le courant du service, soit 
au moment où ils étaient rappelés dans leurs corps, de 
simples gratifications. 
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Impression des Cartes* 

Mais il n’était pas suffisant, pour publier des cartes colo~ 
nialesj d’avoir constitué un atelier de dessin. J1 fallait encore 
prévoir leur impression* Le Ministre des Colonies ne pouvait 
songer U installer de toutes pièces une imprimerie spéciale. 
Le faible crédit qu i futmiSj à cette époque^ à la disposition 
du Service Géograpiiique lui permit bien d augmenter quelque 
peu le nombre de ses publications; mais il n'en dut pas moins 
continuer à payer^ coinnie par le passé, ses frais d’édition soit 
en faisant appel aux budgets locaux des colonies intéressées, 
soit en laissant ces frais aux éditeurs, en écbaijge d’une 
promesse de souscription du Département. 

Les concessions ainsi obtenues des éditeurs étaient com¬ 
pensées par les chances de bénélice qu’il pourraient avoir sur 
la vente des cartes dont la publication leur était confiée* 

C’est grâce à cette organisation qm le Service Géogra¬ 
phique put entreprendre la publication de toutes les cartes 
importantes ([ue rapportaient sans relâche des colonies les 
explorateurs, les fonctionnaires elles officiers. 

Le chef du Service Géographique et des Missions conçut 
même le projet, dès que ce service fut constitué en bureau 
spécial, de créer une Revue Coloniale mensuelle, donnant 
au public le texte des principaux et des plus intéressants rap¬ 
ports et mettant en même temps sous ses yeux les itinéraires 
de chaque voyage important. Ce projet, qui complétait le 
programme d’organisalion du Service Géographique et des 
Missions ne put être réalisé que quelques années plus 
tard. 

Budget du Service géographique. 

Ce programme une fois établi, il fallait trouver les crédits 
nécessaires pour le réaliser dans ses deux parties: 







h OrganisaUoii d*Line Section administrative et de rcEïsei- 
gneroents. 

2° Organisation d’un atelier de dessin et de publications. 
Les premiers crédits furent inscrits au budget de 1896, 

Un article spécial (art, 7) annexé au cliapilre 2 (matériel) 
du budget colonial, prévit, pour la publication des caries, 
nn crédit de /rois mille francs. Bien que ce ne fût là qu'une 
faible contribution, elle n’en constituait pas moins la preuve 
que les Pouvoirs publics s'étaient préoccupés du fonctionne- 
ment d'un service dont Tutilité était indiscutable. D'ailleurs 
le développement, au sein do public, de la connaissance du 
sol de nos colonies avait déjà amené la création, à la Sor¬ 
bonne, d'une chaire de géographie coloniale, dont les frais 
furent également inscrits au budget colonial de 1896 sous la 
rubrique spéciale du Service géographique, (article 9). 

Indépendamment des 3,000 tVaiics dont nous venons de 
parler et qui étaient strictement réservés à la confection des 
cartes, le Service Géographique, auquel venait, comme nous 
l’avons dit, d'ètre adjoint le Service des Missions, fut chargé 
d’administrer ïes crédits du chapitre 26 (Missions coloniales) 
s'élevant à 210,000 francs ainsi que ceux du chapitre 27 
(Etudes coloniales) s’élevant à 10,000 francs. 

Le budget colonial de 1897 apporta des modifications plus 
favorables encore au développement du Service Géographique 
et des missions. 

La démoli lion du Palais de l’Industrie, rendue nécessaire 
dès Pan née 1896 par les premiers travaux de rExposition 
Universelle, avait entraîné la suppression provisoire de l'Expo¬ 
sition permanente des Colonies, installée jusqn’alors dans ce 
Palais. 

Lesalfaires ressortissant à l’ancienne Exposition permanente 
(Expositions diverses auxquelles prennent part les Colonies; 
Kenseignements commerciaux etc, ) furent à ce moment 
confiées au Service Géographique et des Missions en attendant 
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qu'une solution satisfaisante permît de réinstaller au centre 
de Paris les collections qui avaient dû être déménagées en 
toute liùte de Pavenue des Cliamps-Elysées. 

Il était dès lors rationnel de réunir en un dm pitre spécial 
les dépenses du «c Service Géoffraphique et des Mmions, 
chargé de V intérim des Expositions C'est de celte époque 
que date rétablissement définitif du budget au Service 
Géographique tel qu'il existe encore à Theure actuelle, à quel¬ 
ques modifîcatious prés. Si roii excepte des fonds spéciaux a 
l'Exposilion permanente et au Service des renseignements 
commerciaux et qui furent distraits plus tard, lors de la 
création de l'Ûflice Colonial, des crédits alïecLés au Service 
Géographique et des Missions, ce service, abstraction faite des 
fonds des Missions (chap, 19:210,000 francs) et des études 
coloniales (chap, 21: 10.000), disposait des crédits ci-après : 


Traitement du Chef de Service. 

6,000 

fr. 

Traitement d’un dessinateur , . , . 

O 

O 

fr. 

Frais de publication des caries (extrait du 



chapitre du matériel ou ils figuraient 



l'année précédente pour 3,000 fr.) . 

8.500 

fr. 


Celte dotation permit de publier quelques nouvelles cartes 
rendues nécessaires par le retour d'importantes missions. 

En outre, la gestion des fonds autrefois consacrés k l’Expo¬ 
sition permanente des Colonies aboutit à raccomplissement 
d'une importante réforme. 

Revue Coloniale, 

Le Bulletin jusqu'alors publié par cette Exposlîon fut entiè¬ 
rement modifié etdevint, sous le titre de t Revue Coloniale )) 
un organe économique général, ouvert à toutes les compé^ 
tences et destiné a vulgariser les nouvelles découvertes colo¬ 
niales. 
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Celle Revue paraît actuellement le 15 de chaque mois et 
contient dans chaque numéro, quelques-uns des pins intéres¬ 
sants croquis ou itinéraires relevés dans nos possessions 
lointaines. 

Elle se compose de trois parties : Tune réservée aux ques- 
lions politiques et géographiques, la seconde aux questions 
économiques traitées parrO//îce Colonial, la troisième aux 
questions agricoles traitées par le Jardin Colonial. 

Les fonctions de secrétaire de la rédaction sont remplies 
par M. R. de la Vaissière, rédacteur au Service Géographique. 


Création de l'Office colonial et du Jardin colonial. 


Le Service Géographique ne devait pas d’ailleurs conserver 
longtemps l’administration des crédits autrefois consacrés à 
1 Exposition permanente des Colonies, Il importait que cette 
intéressante institution fut réinstallée sans retard. Le Service 
Géographique et des Missions prit sa part des études qui furent 
entreprises à ce sujet et contribua à la création d’un Offict 
colonial (I) et d’un Jardin d'essai colonial (2) pouvant/CxÀ'’-~ 
fournir au public, l’un au point de vue commercial et indns^^i"^/ 
triel, l’autre au point de vue agricole, tous les renseignemeqts 
nécessaires à la colonisation. i 

Cette double institution reconstituait, en les améliorant, "■ 
l'ancienne Exposition permanente des Colonies et l’ancienX 
Service dos renseignements commerciaux et de la Colonisation. 

Nous n’avons pas à parler ici ni de l’Office colonial, ni du 



Jardin d essai colonial qui ont leur Exposition propre dans le 
Palais du Ministère et qui font, d’autre part, l’objet d’une 
notice spéciale. 

Disons seuletnent que le Service Géograpliique^ bien qii*il 


(1) VOffice Colonial a son siège, 26, galerie d'Orléans, au Palais 
Royal, 

(2) 1.0 Jardin Colonial a son. siège à Nogenl-sur-Marne. 
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n’ait plus aujourd’hui les aUributions économiques qui lui 
lurent confiées intérimairement lors de la démolition du 
Palais de l lndustrie, n’en est pas moins resté l’intermédiaire 
naturel entre l’Administration centrale du ministère et les deux 
services extérieurs créés pour les besoins de la colonisation. 

ORGANISATION ACTUELLE DU SERVICE 
GÉOGRAPIIIOUE 

Avant de terminer cet aperça historique sur le Service 
Géographique des Colonies, il nous reste à dire quelques 
mots de son organisation actuelle. 

Il est, depuis 189o, dirigé avec une grande compétence par 
M. Camille Guy, agrégé d’histoire et de géographie. 

M. Camille Guy a sous ses ordres : 

1“ Section administrative et des renseignements géogra¬ 
phiques. 

Deux rédacteurs et un auxiliaire, chargés de la partie admi¬ 
nistrative du Service Géographique, du classement des cartes, 
des croquis et des traités, des rapports avec les Sociétés de 
géographie et avec les éditeurs, du Service des Missions et 
des Etudes coloniales, des rapports avec l’Office colonial et le 
Jardin colonial, et enfin la publication de la Revue Coloniale. 

Cette section s'occupe également du Conseil supérieur des 
Colonies et du Comité consultatif de l’Agriculture, du Com¬ 
merce et de l’Industrie. 

2” Atelier du dessin. — ün dessinateur en chef et un des¬ 
sinateur auxiliaire, à poste fixe, tous deux appointés ; un ou 
deux dessinateurs civils, demandés selon les besoins du ser¬ 
vice, et choisis parmi les fonctionnaires coloniaux bons topo¬ 
graphes en congé en France. 

Ces agents sont chargés de la mise à jour des cartes, plans, 
croquis originaux et autres documents géographiques et 
ethnographiques de l’établissement des cartes nouvelles 











d’après les renseignements l'ournis par les missions ou par les 
gouvernements locaux des colonies, 

La 'l'>: section du Service Géographique des Colonies 
occupe au pavillon de Flore les pièces 2H, 212 et 213; la 
2’ section, dans laquelle est comprise le bureau du chef de 
service J occupe les pièces 103, 104 et 103. 

Ajoutons que lorsqu’une mission coloniale rapporte à son 
retour en France des ilinéraires nouveaux et importants, le 
iUinistre examine s’il y a lieu d’en détacher nn ou plusieurs 
membres au Service Géographique en vue d’y coordonner les 
croquis et les itinéraires qu’elle a relevés. Dans le cas de 
l’affirmative, les fonctionnaires ou officiers détachés ainsi 
temporairement sont installés dans une annexe située o, quai 
Voltaire et réservée spécialement à cet usage par le minis¬ 
tère des Colonies. 

Budget, Le Budget actuel du Service Géographique des 
Colonies ne fait plus, dans le Budget de 1900, l’ob]et d’un 
chapitre spécial. Bien que le chiffre n’en ait pas sensiblement 
varié depuis 1897, il a été réparti entre différents chapitres 
du Budget colonial. 

Le crédit reconnu nécessaire en 1897 pour la publication 
des cartes a été, à peu de choses près, maintenu. II est 
actuellement de. 7^500 francs. 

Ajoutons qu’une partie des croquis est 
publiée dans la Revue Coloniule, qui figure 
au Budget pour une dépense de. . . . 4.000 

Ensemble.' 11,500 francs. 

Cette somme iait I objet d’un article spécial (art. 8), inscrit 
au Chapitre 3 (Frais d impression^ du Budget colonial. 

Le traitement du personnel a été. porté en bloc au cha¬ 
pitre 2 (Personnel), sauf en ce qui concerne le traitement du 
chef de service et d’un dessinateur (8,900 fr.), dont le mon¬ 
tant, sous la rubrique « Service Géographique », constitue 
l'article 3 dudit chapitre. 
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Une halte sur la rivière Pandjama (Congo français). 


CHAPITRE II 

PROJET D’ORGANISATION DÉFINITIVE 


Bul à poursuivre .— PersoDiiel actuel et personnel nécessaire. — Dépense 
PuppïéiiieiiLaire. 

Organisation désirée. — A. Section administrative et des reiiseignements : 
Clai-sement des docnméQtsî sources diverses do renseignements. — 
Prêts. — Entrées et sorlies. — B. Atelier du dessin. — Publications ; 

Éléments. —Croquis originaux; levés des missions topographiques ou 
tliiiéraires ordiuaîres.— fteproduclioii des croquis*— Revues et publi-* 
cations diverses. — 2^ Mise eu œuvre. — Programme périodique de 
publications. — Croquis demandés par les bureaux. — Impression des 
cartes. — Mode d'emploi des crédits. — Veute au public des publications 
du Service, ■— Procédés divtrs de reprudiiction. — C. Missions.^—Dépôt 
d*iosLrnraents de précision. 


Bieo que le Service Geograpliîque et des Wissioits, tel qu’il 
est actuellement constitué et avec les faibles crédits dont il 
dispose, puisse rendre d’appréciables services, il n’a pas 
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encore été possible de lui donner une organisation complète 
et définitive, 

La date récente de sa fondation^ les difUcultés que Ton 
éprouve, lors de rétablissement du budget, à organiser un 
service nouveau sans avoir recours à des dépenses nouvelles, 
sont les causes principales de cette situation. 

Certes, on ne saurait demander à une instituiion qui date 
de dix ans à peine de produire les mêmes résultats que ses 
aînées de plus d'un siècle. Il est permis toutefois de penser 
qu’avec une organisation définitive et une somme de crédits 
ne dépassant pas de beaucoup celle dont il dispose actuelle- 
ment, le Service Géographique et des Missions pourrait 
étendre considérablement le champ de ses travaux. 

BUT A POURSUIVRE 

Il y aurait, pour cela, fort peu de chose à changer à l orga¬ 
nisation actuelle, mais il sérail indispensable quTl existât un 
personnel suffisant pour permettre à Vatelier cartographique 
de se consacrer â l’exécution d'un programme de publications, 
sans être arrêté dans ses travaux par les demandes de rensei¬ 
gnements et rétablissement des croquis nécessaires aux 
bureaux de l’Administration centrale ; en d'autres termes, il 
est indispensable que la section des Renseîgnemenis et celle 
des Publicatlom Cartographiques fonctionnent côte-à-côte, 
sous une direction unique, mais sans que les travaux de 
Time soient une entrave pour les travaux de l'autre. 

Un système permettrait d’éviter cet inconvénient : il con¬ 
sisterait à rattacher, comme Ta fait le ministère de la guerre, 
sous le nom d'Archives des Caries^ la collection des cartes 
aux Archives du Département. Le ministère des colonies n’a 
jamais, et avec raison, adopté ce système, pensant que les 
croquis récents qu'il y a lieu d'employer pour la cous- 
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ü'ucüori des cartes iiouveUes apportent leur grande part à 
la somme generale de renseignements contenus dans les 
documents plus anciens^ et qu'il est pré l'érable ^ dans T état 
d'iié&ilalion ou se trouve acLuellement la géographie colo- 
riiale, de réunir dans une même main toutes les données 
pouvant fournir des éclaircissements. 

Nous sommes donc amenés à examiner avec quel person nel 
niinimum le Servi ce Géographique pourrait assurer^ d’une part, 
les publications t^xigées par les nouvelles découvertes, d’autre 
part rexécuLion des croquis et renvoi des renseignements 
demandés par les Bureaux, 

Personnel actuel et personnel nécessaire- 

Le Service Géographupie comprend actuellement, indépeEi- 
daniment du chef de service : 

A — Dans la section administrative et des renseignements : 

Deux rédacteurs et un auxiliaire. 

B, — Dans râtelier du dessin, deux dessinateurs civils et 
un sous-officier dessinateur fourni par le ministère de la 
guerre. 

Nous estimons qu'il devrait comprendre : 

A. —■ Dans la 1"^ section ; 

Deux rédacteurs et un auxiliaire chargés de rexpéditiori 
des affaires : 

Dn magasinier chargé du classement et de la distribution 
des documents* 

B. — Dans la 2" section : 

Trois dessinateurs titulaires; 

Quatre dessinateurs auxiliaires* 
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Dépense supplémentaire. 


La dépense supplémentaire totale serait de 3,600 francs 
pour le personneL 

Un garde-magasin à *.. . d,200 francs. 

Un dessinateur supplémentaire à. , . . . . . 2,400 — 

Pour le matériel, les crédits destinés aux 
publications devraient être portés de 8,000 à 
10,000 francs, soit une dépense supplémentaire 
de..... 2,000 — 

Au total, une augmentation de crédits de 5,600 francs 


permeUraiL de faire fonctionner le Service Géograpliique sur 
les bases que nous allons essayer d’indiquer, 

ORGANISATION A ÉTABLIR 

Nous iravons pas à examiner ici le fonctionnement du ser¬ 
vice des missions, rattaché en 1893 au Service Géographique 
pour les raisons que nous avons exposées plus haut; les 
ulfairos relatives aux niissions, de même que les autres affaires 
rattachées au Service Géographique (Conseil supérieur des 
Colonies, Comité consultatif de T Agriculture, du Commerce 
et de rIndustrie, Exposition, Oftice colonial. Jardin colonial, 
etc.) n'ont qu'un rapport indirect avec Torganisation qui 
nous occupe.Elles peuvent être assurées parles deux rédac¬ 
teurs et Tauxiliaire affectés actuellement au Service Géogra¬ 
phique. 

Nous n'avons à nous occuper ici que d'un projet d'organi¬ 
sation du Service Géographique proprement dit, savoir : 
classement des renseignements et documenls géographiques 
divers j publication de cartes reproduisant les progrès 
accomplis au point de vue géographique dans des différentes 
possessions. 


















A. — SECTION ADMINISTRATIVE ET DES 
RENSEIGNEMENTS 

Classement des Documents, 

En ce qui concerne le classement des documents géogra¬ 
phiques, il doit être ordonné et surveillé par Tun des deux 
rédacteurs dont nous venons de parler et exceuté par le 
magasinier chargé du dépôt des documents. En vue d’obtenir 
rapidement les renseignements dont on a besoin, les cartes, 
les croquis, les traités, les bulletins et revues des Sociétés 
savantes doivent être classés d'^après un même principe, 
lequel doit être aussi simple que possible. 

Jusqu’à ce jour le classement des documents du Service 
Géographique des Colonies a été fait par parties du monde et 
dans chaque partie du monde, par colonies françaises, 

QuTl s*agisse de cartes, croquis ou brochures, le classement 
est donc, en principe, divisé comme suit : 

Section /, Coionies d^Asie. 

Inde, 

â'" ludo-Cliine (Documents généraux.) 

3^ Gochinchine, 

4*^ Cambodge, 

5® Annam, 

6* Tonkin, 

7" Colonies étrangères et divers, 

Sectio^i //* Colonies d'Afrique. 

8^ Sénégal et Afrique occidentale. 

9^^ Guinée Française, 

10^ Côte dTvoire, 

11® Dahomey, 

12“ Congo Français, 

13^ Gliari et Haut-Oubangui. 

14“ Côte de Somalis, 

















Madagascar J Mayotte et Comores* 

16° Réunion (et Iles Kerguelen)* 

17“ Colonies étrangères et divers. 

Section ÎÎL Colonies d"Amérique^ 

18" St-Pierre et Miquelon. 

19" Martinique. 

SiO" Guadeloupe. 

Guyane Française. 

22° Colonies étrangères et divers. 

Seclion I F. Colomes d*Océanie. 

28" Etablissements Français d'Océanie. 

24" Nouvelle-Calédonie. 

25" Colonies étrangères et divers. 


Sectlo7i F, Cartes générales^ Planisphères^ Divers. 

Une double série de belles doit être établiindiquant, par 
colonie et par ordre alphabétique, les divers renseignements 
géographiques que possède le Ministère des Colonies soit dans 
la collection des cartes, soit dans celles des croquis, des 
traités ou des bulletins. 


Sources diverses de renseignements. 

Il est indispensable de ne négliger aucune source de ren¬ 
seignements. — D'où qu'ils viennent, tous les renseignements 
relatifs aux colonies doivent être répertoriés. La bibliogra¬ 
phie coloniale doit être également suivie de près : il est utile 
que le Service Géographique soit, dans ce but, abonné au 
Journal de la Librairie qui donne mensuellement les titres de 
tous les nouveaüx ouvrages parus. 
















— — 


Prêts, 

11 est bien évident qtie la réunion do tous ces renseigne¬ 
ments exige un travail suivi et continu dont il importe de ne 
point perdre le Fruit, C'est pourquoi il doit être décidé d'une 
manière rigoureuse qu'aucun document appartenant à la 
coUection du Service Géographique ne peut se communiquer 
autrement que sur place, s'il n'existe pas en double exem¬ 
plaire. 

Un règlement spécial analogue à celui qui a été iustitué 
pour les Archives coloniales devrait être élaboré pour le prêt 
des documents, et approuvé par le Ministre, 

Un registre d'entrée et de sortie des documents de toute 
sorte, appuyé d'un inventaire annuel ou semestriel approuvé 
par le chef de service et visé par le clief de cabinet, serait 
tenu par le magasinier chargé du dépôt des cartes. 

Ce registre serait destiné à contrôler non seulement la 
rentrée des documents prêtés, mais encore le nombre de 
cartes remises pour la vente aux éditeurs déposilaires des 
publications du Service Géographique. Cette dernière ques- 
tion présente de rimportance ; nous aurons à y revenir en 
parlant de rorganisation du budget du Service Géographique, 


U, — ATELIER DU DESSIN. — PUBLICATIONS 
P Documents 

L'organisation de l'atelier du dessin entraîne Texamen de 
toute une série de questions accessoires et pour ainsi dire 
préjudicielles, qui influent sur son fonction ne ment. 

La valeur des cartes coloniales dépend de la valeur des 
croquis utilisés pour leur confection. C'est pourquoi il importe 
que ceux-ci soient établis dans les meilleures conditions pos¬ 
sibles* 










Croguis originaux. 


Pour quo lu cartographie coloniale puisse s'étendre et se 
développer J le premier soin de rAdministration doit être de 
faire appel aux travaux auxquels nos fonctionnaires ou nos 
oificiers doivent se livrer sur place. 

Les croquis originaux sont donc la première source à 
laquelle le Service Géograpliique des colonies puise ses 
renseignements. 

Mais ces croquis n'ont pas toujours la même valeur; il 
importe, par suite, qu'ils soient établis avec toutes les garan¬ 
ties désirables. 

Missions topographiques. 

Le moyen le plus sérieux de relever une région donnée est 
l’envoi, dans cette région, d'une mission topographique orga¬ 
nisée. A chaque officier de la mission est assignée une portion 
de territoire, qu'il peut visiter et relever en prenant le temps 
qui lui est nécessairej avec les auxiliaires et les instruments 
dont il a besoin ; il établit une triangulation sérieuse, il relève 
des observations astronomiques aussi nombreuses que possi¬ 
ble. Les divers relevés ainsi établis par chacun des membres 
de la mission topographique sont Yétihés par le chef de 
mission et constituent la base d’une carte qui présentera 
toutes les garanties désirables. 

Ce mode de procéder est toutefois assez coûteux. Mais il 
olîre de tels avantages qu'il doit être employé dans les colo¬ 
nies importantes où la création des voies de communication 
s'impose, où les marchés sont nombreux, les échanges consi¬ 
dérables, Dans ce cas, les résultats qu’on peut attendre de la 
connaissance exacte du pays compensent largement les sacri¬ 
fices que doit consentir une colonie pour la constitution d'une 
brigade lopogiaphique. 
















II y a lieu de remarquer, d’ailleurs, que cette nécessité a 
été comprise dans la plupart de nos grandes colonies* Grâce à 
l’institution de Bureaux topographiques permanents, on a pu 
établir des levés de plus en plus précis des principales 
régions de nos possessions importantes. C‘est ainsi que le 
Gouvernement général de Tlndo-Chine a organisé^ à Hanoï, 
un Bureau topagraphique des troupes de VIndo-Chine, De 
même, il a été institué à Tananarive un topographique 

de tÉtat-major du Corps d'occupation de Madagascar ; 
eniinrancien (loovernement du Soudan avait pris une mesure 
analogue qui a été maintenue, malgré la dislocation récente 
de cette colonie, par le Gouverneur général de l’Afrique occi¬ 
dentale française. 

Tenu au courant par des rapports trimestriels des travaux 
etfectués parles différents Bureaux topographiques, le Minis¬ 
tère des Colonies dispose des éléments les plus favorables 
pour permettre au Service Géographique de l’Administration 
centrale d’établir, sur des cartes d’ensemble, Tétât exact de 
la géographie coloniale dans les colonies dont il s’agit* 

Malheureusement toutes les colonies ne possèdent pas de 
bureaux topographiques organisés ; beaucoup d’entre elles 
n’ont même encore été visitées par aucune mission topogra¬ 
phique sérieuse. 

Itinéraires et relevés divers* 

Dans ces dernières, les simples croquis établis par les fonc¬ 
tionnaires coloniaux de tout ordre, soit dans les missions 
dont ils sont chargés, soit dans leurs simples tournées d’ins¬ 
pection, constituent, pour le Service Géographique des colo¬ 
nies, une source de renseignements qui a également son 
importance* Elle donne des résultats moins sûrs que ceux qui 
proviennent des missions topographiques; en premier lieu 
parce que celles-ci ont un but bien üxé qui est d’exécuter des 






levés, tandis que les fonctionnaires en tournée qui vont régler 
des palabres ou étudier la valeur commerciale d'un pays ne 
peuvent considérer rétablissement de leur itinéraire que 
comme un travail accessoire ; en second lieu, parce que les 
naissions topographiques disposent de tous les instruments 
voulus, tandis que les fonctionnaires en tournée n\>nt souvent 
à leur disposition qu'une simple boussole de poche. Néan^' 
moins, tels qu'ils sont^ ces croquis rapidement exécutés pré¬ 
sentent une grande utilité puisqu'ils se rapportent presque 
toujours à des régions peu ou point connues. 

Ce sont d'ailleurs les seuls que puisse utiliser Tadminis- 
tration centrale en ce qui concerne les régions ou n*existe 
aucun corps d^occupation. Toutefois, il arrive souvent qu'ils 
sont conservés dans les archives du Gouvernement local. Il 
serait important d'obtenir qu'une copie en fut toujours 
adressée au Ministre des Goloiiies. 

Une observation shmpose à ce sujet. Le foiictionnaire ou 
l'oflicierqui établit un croquis ne doit pas avoir simplement 
en vue Texécution de Tordre qui lui a été donné ; il doit pré¬ 
voir Tusage auquel est destiné son levé et rétablir de manière 
h ce que Tutilisation en soit facile et rapide. Il doit par suite 
choisir des échelles simples, de préférence le 50,000'' ou le 
lOOjOOÛ" qui permettent de reporter aisément son travail sur 
les cartes exislanles. 11 doit toujours indiquer l'orientaHon de 
sa carte, la déchnaiso?i et l'échelle. 

En outre, il y a lieu de prévoir les cas d'urgence où un cro¬ 
quis important^ avant même qu'il soit reporté sur les cartes, 
doit être reproduit par la photographie. 

Cette reproduction, Ta plus rapide de toutes, devient impos¬ 
sible, s'il a été fait usage, pour les rivières ou pour toute autre 
indication, de lacouleur bleue, que la photographie est impuis¬ 
sante à reproduire. 

Il est donc essentiel de ne jamais employer cette couleur 
dans le dessin des croquis relevés aux colonies. 
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D'ailleurs, il serait bon que les fonctionnaires ou les offi¬ 
ciers qui se proposent de faire, pendant leur séjour aux colo¬ 
nies, des relevés topo graphiques 5 si s impies soient-ils, prissent 
avant leur départ, les instructions du Service Géographique 
des colonies ; ce service devant concentrer tous les croquis, il 
est rationnel qu’ils soient établis de la manière reconnue par 
lui comme la plus avantageuse pour leur utilisation* 

Formulons une dernière remarque en ce qui concerne les 
croquis originaux; ils ne sont établis la plupart do temps que 
lorsqu’un fonctionnaire est chargé d’une mission quelconque, 
dont il profite pour établir son itinéraire, mais dont le but 
n’est nullement géographique; il en résulte que certains pays, 
où les populations sont calmes, où la visite des administrateurs 
n’est, par suite, presque jamais nécessaire, sont encore incon¬ 
nus. 

M y a lien de provoquer de la pari des gouverneurs l’étude 
méthodique et progressive des pays qui n’ont pas encore été 
visités afin que le Service Géographique puisse disposer, sur 
toutes les colonies, des éléments nécessaires en vue de la 
construction des cartes* 

Revues et PubUoaüons- 

En dehors des croquis de toutes sortes qui sont établis dans 
les colonies, il existe une autre source de renseignements qui 
sera consulté avec fruit pour rétablissement des cartes* 11 
s’agit des cartes de détail publiées dans les revues de géogra¬ 
phie françaises ou étrangères et qui sont accompagnées d’arti¬ 
cles qui en facilitent considérablement remploi. Elles doivent 
être soigneusement répertoriées dans les catalogues du service 
géographique* 

Les autres départements ministériels, comme le Ministère 
de l’Instruction Publique, qui a un service des missions spé¬ 
cialement organisé, ou te Ministre des Affaires Étrangères, 
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auquel est attaché un cartographe des plus distingués, peu 
vent également fournir au Service Géographique des colonies 
des renseignements précieuK, Il importe donc que ce dernier 
se tienne avec eux en constante communication. 

Ht 

# * 

En résumé, aucune source ne doit être négligée en vue de 
constituer une somme de renseignements, aussi importante 
que possible sur les divers pays denotre do mai ne colonial, 

La mise en œuvre des documents ainsi réunis exige une 
compétence spéciale. Le personnel qui compose Tatelier du 
dessin au Service Géographique des colonies ne laisse rien à 
désirer à cet égard. 

Programme périodique de Publications. 

Il n’est toutefois pas assez nombreux. Lorsque, en début 
d'exercice, le chef du Service Géographique a soumis au 
Ministre le programme des publications à faire paraître dans 
Tannée, il est nécessaire que ce programme soit exactement 
rempli. 

C'est sur ce point principal que Forganisation du Service 
Géographique des colonies, qui n'est pas encore, il faut le 
reconnaître, à sa période d'organisation définitive_, est sus¬ 
ceptible d’être modifiée. 

Croquis demandés par les Bureaux, 

» 

Tels qu'ils sont exécutés actuellement, les travaux répon¬ 
dent bien, en fait, à un programme. Bien que les cartes 
géographiques du Ministère des Colonies soient établies au fur 
et à mesure des événements, selon les besoins des bureaux 
ou des colonies intéressées, elles paraissent forcément selon 
les besoins de notre politique coloniale et suivent, par suite, 
la direction de cette politique* 
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Mais la véritable direction du Service Géographique doit- 
être une direction Autant il est naturel qu’il 

fournisse immédiatement au Ministre sur telle ou telle région, 
des indications, des cartes ou des croquis qu'aura permis de 
réunir un service de renseignements aussi bien organisé que 
possible, autant il doit, dans le but même d'apporter des élé¬ 
ments nouveaux à ce service de renseignementSj combler 
méthodiquement et progressivement les nombreuses lacunes 
- qui existent encore dans la cartographie coloniale* 

Un cartographe et un dessinateur suffisent pour rétablisse¬ 
ment des cartes demandées (Turgence par les bureaux ; c'est 
là d'ailleurs le personnel existant au Ministère des Affaires 
Étrangères pour cet emploi spécial * 

Mais, en ce qui concerne la mise au courant des cartes, 
rétablissement de cartes nouvelles d'après les nouveaux ren¬ 
seignements parvenus des colonies, le personnel minimum 
nécessaire à ces travaux ne peut être intérieur à deux dessi¬ 
nateurs-cartographes et deux dessinateurs auxiliaires* ‘ 

Les crédits dont nous avons parlé plus haut seraient suffi¬ 
sants pour obtenir rorganisatîon projetée, la dépense de per¬ 
sonnel, avons-nous dlt^ ne serait pas augmentée de plus de 
3,600 francs. Au moment où le public français commence à 
s'intéresser aux questions coloniales, où les capitaux français 
n'liésitent plus à se porter dans les contrées lointaines, il 
apparaît comme un devoir de faire connaître aux futurs colons 
les pays où leur activité devra s'exercer. Les bénéfices que 
doit en retirer la mère-patrie méritent bien ce léger sacrifice. 

Nous n'avons pas à parler ici du dessin des cartes et du 
mode d'utilisation des documents ; c'est là un sujet spécial 
et qui se rattache à la compétence personnelle des dessina¬ 
teurs employés. 
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IMPRESSION DES CARTES. — MODE D’EMPLOI 
DES CRÉDITS 

Nous nous bornerons à dire quelques mots des moyens 
adoptés par le Service Géographique des colonies pour la 
publication de ses cartes. 

Ne disposant pas d’une imprimerie spéciale, le Ministère 
des Colonies est obligé d’avoir recours aux èlablissements 
extérieurs. Jusqu’à ce jour, en raison de la nécessité de pu¬ 
blier les nouvelles découvertes malgré les faibles crédits dont 
il disposait, le Service Géographique a eu recours à divers 
intermédiaires : les premiers auxquels il devait penser étaient 
les services similaires du Ministère de la Guerre et du Minis¬ 
tère de la Marine. Malgré l’empressement avec lequel le Ser¬ 
vice géographique de l'Armée et le Service hydrographique 
de la Marine se mirent à la disposition du Ministère des 
Colonies, ils furent obligés de prélever certains frais, correspon¬ 
dant au paiement de leurs ouvriers graveurs, au prix du papier 
et du tirage, et à d’au 1res dépenses in dispensables. Bien que ces 
frais fussent aussi réduits que possible et qu’ils ne correspon¬ 
dissent à aucun bénéfice,le Service Géographique des colonies 
put les réduire encore davantage, grâce à des conventions 
spéciales intervenues avec certains éditeurs. 

Vente des cartes. 


On sait que les publications que le Gouvernement juge 
utile de mettre à la disposition du public sont venues par 
l’intermédiaire de certains dépositaires. Ces dépositaires ont 
un compte ouvert dans les Ministères, auteurs desdites publi¬ 
cations ; les exemplaires livrés aux dépositaii'es sont portés à 
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à leur compte, sur lequel il leur esL fait uue remise qui varie 
de 33 à 40 0/0 (1). 

Lorsque le Ministère des Colonies doit publier une carte 
importante, il fixe avec un éditeur le prix: auquel cette carte 
devra être vendue au public; il stipule que ce prix ne devra 
pas dépasser un certain maximum; il s'engage eu rcvauchej 
à choisir Téditeur chargé de cette publication comme dépo¬ 
sitaire pour la vente au public, cl à lui permettre ainsi de 
réaliser sur celte vente nn certain bénéfice. 

Les avantages de cette combinaison sont souvent très appré¬ 
ciables. La plupart du temps, rédîtenr peut aussi prendre à 
sa charge tous les frais d'édition de la carte; le Service Géo¬ 
graphique s'engage à souscrire au nombre d'exemplaires 
nécessaire pour les besoins du service. Le prix de cette sous¬ 
cription est la seule dépense à laquelle s'astreigne le Départe¬ 
ment. Les frais de réditeur sont d'autre part compensés par 
le montant de cette souscription auquel vient s’ajouter le prix 
de la vente an public. 

ün voit donc que, si le Service Géographique ne peut 
imprimer lui-même ses publications, il n’eu conserve pas 
moins l'entière propriété comoierciale; lut seul intervient 
dans l'établissement de la carte ; par lui sont laites les correc¬ 
tions avant le tirage délinilif; lui seul conserve le droit d'y 
apporter des corrections ultérieures ou d’ordonner nu nou¬ 
veau tirage ; les pierres iitliographiques, dont les frais ont été 
faits par réditeur, n'en restent pas moins à sa disposition 
pendant une période de temps fixée parle contrat d'édition ; 
en lin, il se réserve le droit, a 1 expiration de ce délai, de 
racheter les pierres qui ne peuvent, d'ailleurs, être elï'acces 
sans son autorisation. 

(i) Le prix de la vente d'une pabljcaÜDn du Gouvcrneinenl ne doit 
jamais, aux Lerme's de lu loi, faire rettnir au Ministère, auteur de cette 
publicalion. U doit être versé au trésor. (Au litie des IModuits divers 
du Budget.— Produit de la veutr* des Bublicalions du Gouverneiiieiü.) 








Ces condilioiis, fort avantageuses pour les deux parités, 
permettent au Service Géographique des Colonies de réduire 
d'une manière notable les frais d'édition des cartes qu'il 
publie; dans tout autre cas ces frais seraient considérables et 
ne seraient pas en rapport avec les crédits prévus annuelle¬ 
ment ponr ia publication des cartes* 

Si avantageuse que soit cette manière de procéder, elle ne 
saurait être employée pour toutes les publications. Elle ne 
doit intervenir, comme nous l'avons dit, que pour les cartes 
importantes, qu'il est nécessaire de reproduire en gravure et 
en plusieurs couleurs et dont le prix d'édition atteint parfois 
trois ou quatre mille francs. 

Procédés divers de reproduction. 

Les cartes de moindre importance doivent être reproduites 
par des procédés simples et plus économiques, par Tauto- 
photograplïie ou la glyptograpliie par exemple. 

Souvent même, la reproduction à un nombre réduit d'exem¬ 
plaires sur papier au ferro-prussiate peut être faite dans les 
bureaux même du Service Géographique, à l'aide des châssis 
spéciaux qu'il a déjà à sa disposition. 

Enfin, lorsqu'une carte intéresse d'une manière plus spé¬ 
ciale une colonie quelconque, il est rationnel que le Budget 
local de cette colonie supporte une partie des frais de repro¬ 
duction . 

Nous estimons qu en procédant de la manière que nous 
venons d'indiquer, il est possible, avec un crédit annuel de 
dix mille francs, de publier les cartes les plus indispensables 
pour tenir la carU»grapliie coloniale au courant de toutes les 
découvertes géographiques effectuées dans nos possessions. 
Remarquons que nous ne comprenons pas dans ce crédit, 
la publication des croquis annexés à chaque numéro de la 
Revue Coloniale; les fraïs de publication de ces croquis sont 
















compris dans les crédits spéciaux alfectés aniioellemeni à la 
Revue. Le crédit annuel de dix mille francs que nous voU“ 
drions voir affecter aux publications suffirait à peine, en effet, 
à rédilion des cartes les plus importantes; il ne faut pas 
oublier, en outre, qu’il y aurait lieu de prélever annuellement, 
sur ce crédit, pour le matériel nécessaire à ratclîer du dessin, 
une somme approximative de cinq cenU fraacB. 

Ajoutons que le programme de publications qui serait 
arreté chaque année et qu il y aurait lieu d'exécuter sur ce 
crédit annuel de dix mille francs, ne serait établi qu’a prés un 
examen raisonné des rapports trimestriels adressés au Depar¬ 
tement par les Bureaux topographiques déjà organisés dans 
certaines colonies. 

Les doubles emplois seraient ainsi évités. Le programme 
définitif des publications projetées par le Service Géographique 
des Colonies au début d'un exercice serait, en dernier ressort, 
soumis à la Commission cenlrah dmTrmaux qéoqrai^kiqucB^ 
instituée au Ministère de la guerre par la loi du 10 juin 1891. 


G. - MISSIONS. — DEPOT D'INSTRUMENTS 
DE PRÉCISION 

L'organisation du Service Géographique des Colonies a été 
récemment complétée par la création dhin dépôt d'instruments 
de précision qui, bien qu'encore impaidaitement constitué, 
prend de jour en jour plus d'importance. 

Lorsqu’une mission est organisée, il est pris note des ins¬ 
truments dont elle fait l'acbat. 

Ces instruments, quelque peu détériorés à la fin de la mis¬ 
sion olaienl, par le passé, laissés au Gouvernement local qui 
leur faisait subir quelques réparations et les utilisait sur 
place* 

Aujourd'hui, ces instruments doivent être rapportes au 




















— 37 — 

Service Géographique et des Missions. Lorsqu’ils ne sont pas 
en trop mauvais état, rAdministration des Colonies en confie la 
réparation au Service hydrographique de la Marine» auprès 
duquel il trouve un concours des plus désintéresses et une 
compétence sans égale. Les montres et les chronomètres sont 
mis en observation pendant un certain temps et rendus au 
Service Géographique et des Missions parfaitement réglés. Les 
autres instruments tels que les sextants, théodolites, bous- 
soleSj etc. J sont réparés dans les meilleures conditions. 

Par suite de cette organisation^ le Ministère des Colonies 
possède, à l’heure actuelle, pour les mettre à la disposition 
des fonctionnaires qu*il envoie en mission, une centaine 
d’instruments de précision de toutes sortes. Ce dépôt, qui est 
destiné à s'agrandir permet de réaliser, sur les crédits affectés 
aux Missions coloniales, d'importantes économies. 

* 

s*. ij! 

En résumé, quelques réformes et quelques modilicalions 
su fli raient pour améliorer d’une manière détinîtive T organi¬ 
sation actuelle du Service Géograpluque ; c’est en considéra¬ 
tion des services très réels (m’il a rendus et des publications 
intéressantes qu’on lui doit que nous désirons ardemment voir 
se réaliser les quehjues modifications indispensables pour 
qu^ii soit à la hauteur de la tâche considérable que lui 
impose l'œuvre de nos explorateurs. 
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La 13rousse. — Forêt équatoriale. 


CII APURE III 

LES MISSIONS FRANÇAISES 
DE 1889 A 1900 

_ lûiportance du Mékoug pour la pénétration vers le Nord de 
rindO”Chine* — Étude hydrograpliiqiie de ce fleuve. “ De la cûte 
d'Annam au Mékong. — l^énétration au nord du Tonkin par les pro¬ 
vinces méridionales de J a Chine. — Du Toukiu à la Chine centrale. — 
Du Tonkin au Thibet. — Dans llle d'Hainan, “• Les chemins de fer 
dans l’Asie française. 

Afrique. — Notre plan de pénétration en Afrique. -- La jonction du 
Sénégal et de la Cûte d Ivoire. — La jonction de la Cote dTvoire et de 
la Guinée française. — La jonction du Dahomey et du Soudan à tra¬ 
vers la bonde du Nigei .— L’exploration hydrograpliique du Niger. — 
La jonction de l’Algérie k l’Afrique occidentale et au Congo français. 
— La cùte des Somali. — Lee chemins de fer daus TAfrique française. 


Avant d'aborder TexanieTi des publications du Service 
Géographique dos Colonies entre 1889 et 1900, d importe de 














jeter un rapide coup^roeil sur les missions françaises qui 
ont, pendant cette période, parconru nos possessions loin¬ 
taines et permis à la cartographie coloniale de prendre un 
si remarquable développement. 

ASIE 

Nos possessions asiatiques ont été Tobjet d'un certain 
nombre de missions de pénétration fort intéressantes. 

Importance de Mékong pour la pénétration verfï le 
Nord^ — Étude hydrographique de ce fleuve- 

On ?ait que le Mékong, qui traverse du nord au sud toute 
la péninsule indo-cliinoise, constitue une voie de péné¬ 
tration d'une importance capitale. Par lui, en effet, se 
relient toutes les possessions françaises en Tndo-Cliine (Cochin- 
chine, Cambodge, Ânnam, Tankin), Son cours doit permettre 
k tous les pays qu'il arrose d'éclianger entre eux leurs den¬ 
rées ; en outre, il ouvre à nos possessions Taccès de la Chine, 
du Laos, du Siam et de la Birmanie. 

J.'exploration du Mékong, dont le cours fut suivi pour 
la première fois par Doudart de la Grée et Francis Garnier, a 
été reprise dans ces dernières années par plusieurs missions. 

En premier lieu, M, Pavïe et ses compagnons, avec une 
persévérance digne de tous éloges, parce unirent pendant 
près de quinze ans Vlndo-Chine, exp’orant non seuîemeni le 
Mékong, mais encore rAnoam et la chaîne annamîtique, le 
Cambodge, le Tonkîn et la frontière chinoise. Jamais mission 
n'eut un but plus étendu et ne s'attaclia plus opiniâtrement 
â sa tâche. Aussi put-elle rapporter de nombreux renseigne¬ 
ments géographiques, ethnographiques et économiques, qi.i 
eurent une heureuse inllucuce sur le développement de nos 
possessions indo-cliînoises. 

L'étude spéciale de l'iiydrograpliie du Mékong devait 
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cependant èlm poiirsiiivie sans relâche. Ce fui cCabord la 
mission Robaglia qui, en 1894, releva le cours de ce fleuve 
depuis son embouchure Jusqu aux chûtes de Kliong. 

A partir de Klioiig, le fleuve fut exploré par la mission 
des Lieutenants de vaisseau Simon et Le Vay, qui, pendant 
trois an s J rapportèrent sur le cours du Mékong et sur son 



La rkitï Nalionale, t Saigon. 


régime des renseignements détaillés, qui perrnirenl Léla^ 
blissement d'une série de cartes dos plus intéressantes. 

Le lieutenant de vaisseau ÏFakeraNj secondé par renseigne 
de vaisseau Le Bleyec, fiit chargé de poursuivre plus au 
nord rexploralion de MM. Simon et Le Vay, Bien que le 
Mékong eût été jusque-là répoté infranchissable au delà des 
rapides de Tong-Bo, AL Mazeran parvint à faire franchir ces 
rapides à la canonnière La Grandtère et rapporta d’intéres- 
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saiiLs docaïTuBïits sut' la partie du lleiive comprise entre 
Toiig-IIo et Xieiig-Lap. 

Grâce à ces beaux travauXj la grande artère indo-chinoise 
est aujourdMiui oavertc à la navigation et donne aux pays 
d’Europe un accès relativement facile aux comptoirs de T in¬ 
térieur. Ea Compagnie des messageries Iluviales de Cochin- 
cliine a déjà pu organiser, grâce aux sondages effectués par 
nos officiers et à la reconnaissance minutieuse des rapides, 
LUI service régulier de navigation de Kliône à Luang-Pra- 
bang. 

Dans la région du ïonkin, M. le lieutenant de vaisseau 
EsgaxdKj s’est également efforcé d’ouvrir la route vers la 
Chine, par l’étude délaiUée du Fleuve-Rouge. Grâce aux cartes 
liydrographiques et à la brochure publiées par cet ofbcier, 
il est aujourd’hui presque aisé de remonter le Fleuve-Rouge 
jusqu’au delà de Lao-Kay. 

Les missions hydrographiques présentaient, on le voit, une 
grande importance en Indo-Cliine puisque la péninsule toute 
entière est traversée par le Mékong, qui en relie les diffé¬ 
rentes parties. 


De la côte d’Aimam au Mékong. 

L’accès au Mékong par l’An nam, à travers la chaîne 
côtière encore inconnue, présentait une grande utilité pour 
l’avenir de notre poste de Tonrane. 

Cette reconnaissance fut entreprise par M. le Lieutenant 
Debay. La situation de Tourane, placé au fond d’une rade 
sûre et facile, lui avait semblé désigner ce comptoir comme 
rentrepôl du commerce de VAnnam et du Laos. Aussi le 
lieutenant Debay s’efforça-t-il de reconnaître les moyens 
pratiques de communication, d’une part vers Iliic, le nord 
de l’Annam et le Laos-Moyen, d’autre part, vers Muong- 
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La rivière de Hué (Ann.Tiii\ |»rês des tombeaux des rois. 


Cao-ÂLtopeu, Bassac et le Mékong, Les reconnaissances 
effectuées par cet olïîcier ont jeté un jour nouveau sur les 
moyens de pénétration à travers le massif compris entre 
îouraTie, ÎTiié et le Se-Kong (affluent do Mékong). Il a, de 
plus, étudié les ressources des pays parcourus par lui/res¬ 
sources qui consistent principalement en rotins, cannelles, 
résines, bois d'essences diverses et gisements miniers. 

Pénétration au nord du Tonkin par les Provinces 
méridionales de la Chine . 

Cependant l'extension %^ers le Nord et la pénétration com¬ 
merciale par les provinces méridionales de la Gliine, appe¬ 
laient d’autant plus impérieuserueut notre activité que les 
puissances rivales de rEumpej créant en Chine nombreux 
comptoirs, menaçaient d'attirer à elles une partie do la 
clientèle qui semblait réservée b. la France. 












































































































L*iinportante mission en Chine, organisée par la Chambre 
DE COMMERCE DE Lyon, csfc UH exemple frappant de ce que 
peut Tinitiative privée pour notre commerce extérieur. 
L’indiscutable compétence des membres dont elle se com¬ 
posait, donne une grande valeur aux renseignements qui ont 
été recueillis. Cette mission a parcouru non seulement le 
Yunuan, le Quang-si et le Quang-^toug, provinces limitrophes 
du Tonkin, mais encore, s'avançant à Lest sur Canton, à 
Touest sur le Ssé-Tcliotien, elle pénétra Jusqu’au Y"ang-Tsé- 
Kiang, dont elle visita les principaux centres commerciaux. 
Un important ouvrage fut publié à son retour. Elle l’appuya 
par de nombreuses conférences et fil connaître au public 
français, qui avait suivi avec interet son itinéraire, toutes les 
les ressources qu'offrent à l'exportation notre colonie do 
ïonkin et la Chine méridionale. 

Ces reiiseignements venaient d’ailleurs s’ajouter à ceux 
qu'avaient déjà réunis la Commission d'abornemekt de la 
FRONTIÈRE SiNô-ANAMiTE, Bien que ne fonctionnant pas dans 
un but de pénétration commerciale, cette commission, uni¬ 
quement chargée d’établir, avec les commissaires climois, la 
frontière délinitive entre la Chine et le Tonkin, eut le loisir 
de recueillir des indications de toutes sortes sur la région 
dans laquelle elle séjourna. 

Du Tonkin à la Chine centrale. 

La mission lyonnaise n'avait pas été la seule à explorer, 
en partant du Tonkin, la Chine méridionale et centrale. 

M. Bonin, vice-résident en Indo-Chine, avait déjà effectué 
en Chine un intéressant voyage, visitant le Thibet, s’avan¬ 
çant jusqu’aux confins de la Sibérie et revenant par le désert 
de Gobi, Ourga, Kalgan, Pékin et Tieo-tsin, pour rentrer par 
mer au Tonkin, 

Dans un deuxième voyage, qu’il vient de terminer, 
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M, Hoiuri a visité la Chine orientale^ et recueilli^ sur la navi¬ 
gation du Yaîig-ïse-Kiaiigj les renseignements les plus détail^ 
lés et les plus précieux. 

En même temps que lui, M. ^Ingénieur Leclère, accom^ 
pagne deM. be VaulxerrEj accomplissaient une intéressante 



Un marché près de Son-Tay (Tonkin). 


mission scientifique dans les provinces méridionales de la 
Chine. 

Le gisement liouiller de Ké--Bao et de la baie d’Ha^Long, 
constitüaient une source de revenus trop importante pour 
qu'il ne fût pas intéressant de rechercher s'il n'existait pas 
de gisements analogues dans la région montagneuse qui 
horde la frontière du Tonkin, 

M. Leclère fut assez heureux pour réussir; il rapporta une 
collection d'échantillons très remarquables; aidé d'un géo¬ 
logue distingué, M. Mo^od, il compléta ses recherches 










houillères par T étude géologique de tout le pays et rapporta 
même des renseignements ethnographiques et commerciaux 
assez nombreux. 

Du Tonkiû au Thibet. 

Enfin, nous avons à parler d'une dernière voie de péné” 
tratioii vers le nord de nos possessions Jndo-Chiuoises. Elle 
fut reconnue dnns ie voyage elïcclué par le ïTenri 

d^Orléans et ses compaguonSj Mflï, Houx et Briffaut, qui 
partant du Tonkio, passèrent dans l’Inde en explorant le 
cours supérieur du Mékong, et quittèrent ce fleuve pour 
pénétrer ensuite dans la vallée parallèle de la rivière Salouen. 
Le but de cette mission était la reconnaissance des sources 
de riraouaddy; il Jutéressaît rfndo-Cliioe française; il est 
certain aujourd*liui que Tlraouaddy prend sa sourcOj non 
pas dans le Thibet central, comme bavait déjà affirmé 
M, Dutreuil de Bhins, mais au sud de riïimalaya. 

Grâce à ee voyage, on a aujourd’hui des données géogra¬ 
phiques, à peu près exactes, sur la route partant du ïoiildu 
pour aboutir au Tliibet, 

Dans File d^Haïnan. 

En dehors de la Péninsule, un de nos compatriotes, 
M* Madrolle, qui avait déjà etFectué quelques explorations 
à la côte occidentale d*Afrique, a visité T île d'Haînan et en a 
rapporté une étude assez complète. Située en face de notre 
concession de Kouang-Tchéou-Wan, File ddlaïnaii com¬ 
mande en même temps le golfe du Tonkin. 

Nous ne saurions donc nous en désintéresser* 

* 

Ainsi explorée, de toutes parts, notre colonie d’Indo-Chine 
acloellement en pleine voie de prospérité* Il nous reste 
cependant à y faciliter ces communications. 
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Les chemins de fer. 

On sait que le Gouverneur-général, M. Dounier, esl venu 
récemment à Paris dans le but d’ouvrir un emprunt destiné 
à construire, le long delà Côte d’Annain, en Cochinclune et 
en Chine, une voie ferrée dont le trace a fait l’objet d’un 
projet de loi approuvé par le Parlement. Une inodilication à ce 
tra jet est actuellement à l’étude. El le a fait 1 objet d’une mission 
spéciale dont il nous reste à dire quelques mots, 

Conliée à .Al, l’ingénieur Blim et à SI, le capitaine Gdvset, 
celle mission avait pour but d’explorer la région du Lang- 
Biaii, située sur le versant extérieur de la chaîne monta¬ 
gneuse qm longe la côte d’Annam, derrière la province de 
Khanh-hoa. 

On avait primitivement décidé que le tracé du chemin de fer 
projeté suivrait la côte le long de l’ancienne route mandarine 
qui bordetoute iapéninsule. Celracé présentaitrinconvénient 
d être un peu long, de laire, en quelque sorte, double 
emploi avec la route maritinie et, d’être eu outre exposé, eu 
cas de guerre, à un coup de main. 

Le projet de tracé qui consistait au contraire à prendre à 
revers la cliaîne annamilique offrait l’avantage d’ètre à peu 
de chose près, en ligne droite; en outre il provoquait l’étude 
des pays encore peu connus, mais réputés très riches et (ju’il 
sera fort avantageux de desservir par une voie ferrée. 

Cette mission a rapporté un rapport très détaillé et des 
documents fort intéressants. Taudis que M, l’ingénieur Hliin 
visitait le Lang-Biaii, M. le capitaine Guynel, partant de la 
cote, explorait la route qui conduit de la baie de Pban-Bang 
à Klianh-IIoa, 

îSt * 

En résumé ou peut dire que les explorations i'raiïçaïses ont 
donné des résultats très appréciables au point de vue de 
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notre péiiétralioij corn nierai a le dans la péninsule iiido- 
aliiiiüise. Sur la côte, dans la vallce du Mé-Kong, du côté 
du Yuiinan comme du coté du Thibet, par les voies fluviales 
comme par les voies de terre, de nouvelles roules ont été 
reconnues, de nouveaux niarcliés ouverts. 


AFRIQUE 

La'péuéiration française en Afri([üe s est aflecLuéc suivant 
un plan mûrement préparé et dont tous les détails ont été 
exécutés avec un succès plus ou moins grand selon les circons¬ 
tances, mais avec une suite de vues et une persévérance remar¬ 
quables. 

Notre plan de pénétration en Afrique. 

Le Gouvernement français a d'abord poursuivi la réunion 
territoriale de toutes nos possessions de rAfrique occidenlale. 
Bientôt, le Sénégal, le Soudan, la Gui née, la Côte d’Ivoire 
el le Daliomey, longtemps séparés sur la carte, n'y ürent plus 
(|u'ün territoire unique enserrant dans ime seule liiiiite, 
comme au centre d'une chaîne saris fin, toutes les zones 
d'influence française. 

Ce résidtat n'était pas sul'lisant: il fallait en outre, réunir 
1 Atrique occidentale, au nord à nos possessions algériennes, 
a I csl U notre colonie du Congo. L'activité de nos explorateurs 
ne se ralentit pas une minute jusqu'au jour où ce but fut 
atteint ; 1 Afrique occidentale française semble aujourd’Jjui 
définitivement constituée, et, d[i Tchad à TAtlantique, une 
nouvelle France est ouverte à la colonisation. 

Un dernier problème restait à résoudre, dont la solution n'a 
dépendu nî du courage, ni de l’activité de ceux a qui elle fut 
confiée. C'était la jonction de l'Afrique occidentale française à 
nos possessions de l'Afrique orientale. 

Si nos elforts n'ojit pas été couronnés de succès, la coninm- 
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Le pon[ FîiidlierbCj à SaiiiL-Louis du Sénï'gal. 


THCaüon commerciale reste au moins assurée avec nos colo¬ 
nies de la Mer Ronge et de T Océan Indien, d\ail leurs en 
voie de pleine prospérité* 

î!< 

La jonction du Sénégal et de la Côte d’ivoire. 

La joriclion du Sénégal a la Côte d’ivoire à travers le pays 
de Kong et le Mossi a été assurée par la mission du capitaine 
Bikcek (|ui, parti en 1887 de Bammako, sur le Niger, tra¬ 
versa toute la partie oecidenlalc de la Boucle du Niger, 
concluant des traités avec les indigènes et établissant ainsi 
le protectorat de la France avec les pays de Kong, le Mossi, 

1 Abron et le Bondoukou. Son itinéraire, passant par Ouolo- 
sébougou, Ténéton, Kéniéra, Kong, où M. Binger pénétra le 
premier, Bobo-Dioulasso, -le Gourouiisi, Whagadotigou et 
Kintampo, se raccorda au sud avec celui de M, Treicii- 
Laplène, envoyé par le Gouvernement de la Gôte d’ivoire à 




























la recherche du vaillant explorateur qui venait, après ûmix 
ans d'elforts, d'établir l'influence française depuis les der^ 
niers confins de notre colonie du Sénégal jusqu'aux postes 
avancés de nos établissements de la Côte d'ivoire. 

Dans le cours des années suivantes, cette immense région 
fut visitée successivement par la mission du commandant 
Monteil qui, dans sa marche vers le Tchad, passa par 
Sikasso, Bobo, Dioulasso et Whagadongou^ puis, parla mission 
du docteur Crozat qui mourut, victime de ses fatigues, dans le 
Mossi qu'il venait d'explorer; par la mission du Capitaine 
MéNARD^mort assassiné au cours d\ine exploration de l’arrière 
pays de la Côte d'ivoire; par la mission des capitaines 
Marchand et Manet, qui rêvaient d'ouvrir au commerce une 
voie praticable entre le bassin supérieur des rivières côtières 
qui se jettent dans le golfe de Guinee et le cours supérieur 
du Niger. 

\icLime de son devoir, le capitaine Manet périt dans les 
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rapides du Bandania, en explorant le cours de ce fleuve. 

En 1894, le lieutenant-colonel MoNTEinfut chargé de diriger 
la colonne d'opération envoyée contre Samory^ cantonné à 
cette époque dans la région de Kong; peu de temps après, 
en iSOujM. Tadministrateuf Clozec, visitait et organisait les 
pays dépendant de Tïndénié et du Bondoukou; en 1897, 
M, Bonhoüre et M. Nebolt, furent chargés de se rendre auprès 



Un comptoir au Séncgat. 

de Samory; M. Nebout, qui continua seul la mission rapporta 
de son voyage, d'intéressants renseignements. 

Dans ces dernières années, la jonction politique de la Cote 
d'ivoire au Soudan, s'opéra d'une manière plus étroite 
encore. 

Les pays situés entre la Côte et les postes avancés du 
Soudan furent successivement visités par la Mission Eyssebig 
qui, en 1897, explora le Baoulé et les pays environnants; 
parles missions du lieutenant Wœlfeu (1897) et du lieutenant 
BuoisDiAnx (1897-98), qui rayonnèrent dans le cercle de Beyla 
et portèrent le drapeau français dans des régions entièrement 
inconnues jusqu'alors, 























































































Peu de temps après, le capitaine Goüraui», chargé de se 
lancer à la poiirsnite de Samory, relevait d'intéressants itinc- 
laires dans la région de N zo et de Guclémou et parvenait 
enfin, le 29 septembre 1898, à s’emparer de notre vieil 
ennomî* 

Jonction de la Côte d'ivoire et de la Guinée française, 

Enfin, la mission de rAdministratenr Hostaixs et du capi¬ 
taine d’OcLO^E explora l’arricre-pays de la République de 
Liberia, et ces officiers se mirent en rapport avec les tribus 
anthropophages jusque-là réputées inaccessibles et au milieu 
desquelles un de nos compatriotes, M. Bailly, avait trouvé la 
mort peu de temps auparavant, MM, Hostains et d’Ollone réus¬ 
sirent, en remontant le cours du Gavaily à contourner la 
République de Libéria et à opérer la jonction definitive de la 
Cote d’ïvoire et de la Guinée française (1899). 

Indépendamment des missions qui poursuivirent la réunion 
à travers le Soudan Occidental, du Sénégal et de la Côte 
d’ivoire, nous devons mentionner celle de MM. Armand et de 
Taverkost, Arago, Quiquerez et Sego.nz^c, qui explorèrent le 
littoral de cette colonie entre Grand-Bassam et la rivière 
Cavally et celle de M, Pobeguin, administrateur, qui fut plus 
féconde en résultats (1894-96). 

Ajoutons qu en 1892, M, le capitaine Binger, accompagné 
du lieutenant Braulot et do M. Marcel Monnier, avait 
remonté le cours de la rivière Tanoéen vue d’étudier l’abor- 
nement de la frontière orientale qui sépare la Côte d’ivoire 
française des possessions anglaises de la Côle d’Or. 

Jonction du Dahomey et du Soudan à travers 
la Boucle du Nig’er, 

Pondant ce temp.s, le Gouvernement local du Dahomey ne 
restait pas inaclif; cette colonie, autrefois enserrée comme 
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dans un étroit couloir entre les deux méridiens qui la limi¬ 
taient jusqu'au 9* parallèle, prit tout d'un coup un dévelop¬ 
pement remarquable, elle comprit que son rôle était de 
conquérir à la Franco la partie orientale de la Boucle du 
Niger et d'agrandir sa zone d'influence en vue de rejoindre 
par le Nord les postes avancés du Soudan, et par l'Ouest de 
la Côte d'ivoire* 

On sait que la Mission du Docteur Ilayol (1889) auprès du 


Halte d’une caravane de Dioulas au Soudan. 

roi du Dahomey s’était terminée par la captivité de notre 
envoyé et avait nécessité renvoi d'une expédition commandée 
par le général Dodds. M, Ballot, Gouverneur du Dahomey, 
suivit rexpédition, offrant l'appui de scs conseils et de son 
expérience, toujours au front des troupes, prenant part h tous 
les engagements. 

La campagne terminée, il comprit la nécessité de profiter 
du prestige que nous avait valu Véclat de nos armes, et de 
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ne pas nous laisser distancer dans la Boucle du Niger par la 
colonie allemande du Togo et les colonies anglaises de la 
Côte-d'Or et de Lagos. Il fallait compléter notre œuvre en 
devançant nos rivaux. 

L'effort donné fut considérable. Le Gouverneur du Dahomey 
payant encore de sa personne, donna Texemple du courage 
et de l’activité, M organisaj de 1894 à 1897, toute une série 
de missions qui, partant de Carnotville, le poste le plus sep¬ 



tentrional du Dahomey, rayonnèrent dans la Boude du Niger, 
signant des traités avec les diefs indigènes, et parvinrent à 
y établir définitivement la suprématie de la France. M. Ballot 
s'avança lui-même au Nord et fat le premier européen qui 
parvint à Boussa, sur le Niger, en traversant les contrées 
inhospitalières du Borgou* Le commandant Decœur avait 
atteint Sa y et redescendait le Niger. 

Au Nord-Ouest, la mission de M. Alby, aUeignait San satiné* 











MangOj s'avançant dans la direction du Mossi ; le lieutenant 
de vaisseau BaEToz^NET et radministratenr Deville luttaient 
également d'activité pour devancer ^ dans le Nord, les missions 
anglaise et allemande, parties du Togo et delà Côte-d'Or* 
Enfin, la mission Baüd et Wermeeusoii, partie de Carnot- 
ville, contournait le Togo et le pays des Âcliautis, cl elfec- 
toait heureusement, en traversant la vallé de la Voila, la 
liaison du Dahomey et de notre colonie de la Côte-d'Ivoire* 

La jonction de nos diverses possessions de l'Afrique occi¬ 
dentale, Sénégal, Soudan, Guinée, Côte-d’Ivoire et Dahomey 
était un fait accompli* 

Il appartenait dès lors à la diplomatie de jouer son rôle et 
d'enserrer dans leurs limites définitives les colonies étrangères 
de la Côte* Les colonies françaises avaient leurs communi¬ 
cations assurées entre elles à travers la Boucle du Niger* 
En attendant que i’accord intervint entre les Chancelleries, 
le Gouvernement français ne resta pas inactif. 

Exploration hydrographique du Niger* 

Le Niger pouvait désormais être considéré comme un 
Heure français ; il importait d'en étudier la navigabilité* 
Darlant de Bammako, la mission du îieutenant de vaisseau 
lïouRST, qui avait déjà exploré le Haut-Fleuve, relevait tout 
le cours du Niger jusqu'à Boussa, sur un parcours de plus de 
2,000 kilomètres* 

En même temps, le capitaine d'artillerie Toutée, traversait 
le Dahomey du Sud au Nord, contournait les possessions 
anglaises de Lagos,atteignait le Niger à Badjibo et le remon¬ 
tait jusqu'à Zinder* 

Le Niger était reconnu tout entier et reconnu par des 
Français. La Boucle de ce fleuve était presque entièrement 
acquise à notre influence, et si des sacrifices terriloriauN: 
avaient été nécessaires pour arriver à une délimitation défini- 


tivc de nos possession s ^ iis n'avaient du moins été consentis 
que pour assurer mieux Tunité parfaite de T Afrique occiden- 
lale française. 

Jonction de FAlgérie à TAfrique occidentale 
et au Congo français. 

Notre domaine africain ri'ctait cependant pas encore en¬ 
tièrement constitué. Depuis longlempSj nos économistes et les 
plus éminentes de nos personnalités coloniales songeaient à 
relier T Algérie à T Afrique occidentale d'une part^ d'autre 
part au Congo français. Ce double problème avait lui-'inême 
une conséquence nécessaire ; la jonctionjde rOnest à TEstj de 
la Boucle du Niger et de nos possessions du centre africain. 

Déjà la mission Mo:nteil a^^ait^ en 1889, traversé la Boucle 
du Niger, s'était rendue par Kong, de Say à Koukâj sur le 



Une ville süudâLaiso. 
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lac Tchad, etj suivant vers le Nord rilinéraire de Bartli, était 
rentrée en France par Mouzouk et la Tripolitaine. 

Kn 1896, le capitaine Cazemajou fat cliargé de reprendre 
ritinérairc de Monteilj de contourner le Tchad et de regagner 
le Congo français par la voie du Chari et de la Sanglia* Le 
ma [heureux officier ne put accomplir jusqu'au bout la 
mission qiCIl avait acceptée ; il périt à Zinder, assassiné par 


Lilircvillo (Congo français)* 

les populations hostiles du Nord du Sokoto; les restes do sa 
mission durent regagner Say en toute liâte* 

Cet échec ne nous découragea point* En 1898^ la mission 
Youlet et Chanoine, continué depuis parle capitaine JoallainDj 
était chargée de reprendre rUinéralre du capitaine Cazemajou ; 
!a mort des capitaines VooLet et Chanoine ne découragea point 
leurs compagnons; sous la conduite du capitaine Joallandj 
nos compatriotes J parmi lesquels se trouvait le lieutenant 
Meynierj dangereusemenl blessé, réussirent à atteindre le lac 
Tchad* 

Pendant ce temps, le Gouvernement organisait une expé- 
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dition quij sous la conduite de M. Fouheau et du coniman- 
dant Lmiy, devait quitter TAlgerie, s'engager dans TAir et 
rejoindre sur le Tchad, la mission Gentil qui, par le Nord du 
Congo, s'avançait dans la région du Baghirmi, 

M* Foureaii s était consacré, depuis longtemps déjà, à 
rétude du Sahara, A deux reprises différentes, il y avait sé¬ 
journé, cherchant à retrouver les restes de Tinfortuné colonel 


Entrée de la rivière San Eenito (Congo fraiK^ais). 


Flatters. Il avait noué des relations avec différentes tribus 
touareg; il était donc tout indiqué pour prendre le comman¬ 
dement d’une expédition projetée. Un fort détachement, placé 
sous la conduite du commandant Lamy et destiné à le pro¬ 
téger contre les tribus nomades du Sahara dont Thostilité 
était toujours à craindre, lui fut adjoint. 

La mission pénétra dans le désert et atteignit l*Aïr ; après 
avoir triomphé de toutes les difficultés, elle parvint enfin au 
Tchad et s'y joignit à la mission Joalland, venue du Niger,et à 
la mission Gentil, venue du Congo, 
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De ce côté, Vexpansion française n'avait pas éic moins 
grande, et si le succès est aujourd'lini assuré, c’est que rien 
n'a rebuté rénergie de ceux qui avaient résolu de prolonger 
jusqu'au Tchad nos possessions du centre africain. 

Tandis que les explorations de Cr ampel et de Fourneau éten¬ 
daient notre induence et sauvegardaient nos droits politiques 
dans les vallées de Tl vin do et des rivières Muny et Campo, que 


Case des Mayambais (Congo français). 

les missions Barrai, Dyiîowski, Le Ciiatelier, Blîm, Cuky, 
Godel, Cholet, Thollon, Tiiojré poursuivaient, dans rancien 
Gabon, Toeuvre commencée par les Savorgnan de Brazza, les 
BAULAV,les Rouvier et les Mizon; pendant que s'organisait pro¬ 
gressivement le sud de notre colonie, M. Pierre Savorgnao de 
Brazza, Commissaire du Gouverne ment au Congo français, 
rêvait d'étendre la péiiéirraioii française vers le Nord, du côté 
des riches régions de PAdainaoua. Aussi, sur son ordre, le 
bassin de la Sanglia ctait-ii successivement exploré par 
MAL Cholet, IIussün, Fourneau, Blom, Fredon, Blot, üecœür; 











MM, PoNEL et ClozeLj adnimistrateurüj exploraient les pays 
situés entre les deux bassins du Chari et de la Sangha et 
tentai eut d\iuvrir vers Test une route entre celte rivière et le 
coude de rOubangui' M* P, deBram s’élauLlui-mêrne avancé 



Type du femme Ilaoussiu 


sur la Saiijfha au cours d'une exploration qu’il lillecLua 
eu 1892, se rencontra dans l'Adamaoua avec le lieutenant de 
vaisseau Mizoïi, qui parti des bouches du Niger, avait re¬ 
monté la Bénoué, aftluent de ce fleuve, jusqu’à Yola, avait 
établi dans cette ville un poste français, puis s’était dirigé 
en traversant l’Adamaoua, jusqu’à nos postes avancés de la 
Sangha. A la suite de l’exlension rapide de la colouie an- 
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glaise de Lagos et de la colonie allemande du Cameroun, nous 
dûmes malheureusement^ en échange de quelques compensa- 
tionSj renoncer à nos droits sur l'Adamaoua, ely en même 
temps à l'espoir d'efrectuer, en pays français, la jonetion du 
bassin du Niger et du bassin du Congo, 

Toutefois, Tissoe vers le Nord nous restait, préconisée 
dès 1890 par Crampel qui, partant de notre dernier poste de 
rOobanguiy tenta de s’ouvrir une route jusqu’à Bagulrmi et 
périt à El-KouU, assassiné avec la plupart de ses com¬ 
pagnons. 

Dès lors, l’étude du Congo et la marche en avant par TOu- 
hangui et le Chari, fut poursuivie sans relâche* 

Une expédition dirigée par âL Dybowski commença, 
dès 1891J par aller clîâtier à El-Koati les meurtriers de 
Crampe!, établissant sur sa route les postes avancés de 
M’Poko et de Yabanda, 

En 1892, M* Casimir Maistre, accompagné de M, Bowjsel 
deMézières, remontait rOübangui, qu’il abandonnait au poste 
des Ouaddas, puis s’engageait dans le bassin du Chari, suivait 
quelque temps la rivière Nana pour se diriger àTOuest vers 
l’Adamaoua, et aboutir au Mayo-Kebbî, sous-affîuent du 
Niger* 

Successive me ut, MM* Ponel, Nebout, Bruixacbie, Briquez, 
découvraient les rivières M*Poko, Ombella, Kemo, Kouango, 
affluents de l’Oubangui* MM, Liotard, de Podmaybag, Comte, 
Bobighon, DecazeSj François, Julien, Vermot, exploraient le 
cours supérieur de rOubanguî, découvraient et remontaient 
la rivière KotLo, et s’avançaient vers la vallée du M’Boraou, 
affluent déjà connu de l’Oubangui, jusqu’à la région du Bahr- 
el-Ghazal, 

Pénétration vers le NiL 

C’est à celte époque (1895-96), que fut organisée la mission 
du capitaine Mahciiand* Cet officier avait déjà rendu des ser- 
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vices appréciés au Soudan et à la Côt6-d*ïvoire ; il fut chargé 
d'explorer riiinterland de nos possessions du Flaut-Oubangui* 
etj si cela était possible, de gagner le Nil et de poursuivre sa 
roule par T Abyssinie et nos possessions d'Obocht 

Muni des pleins pouvoirs du Ministre des Colonies^cet offi¬ 
cier débarque à Loango, Malheureusement^ les difficultés 
qu'il rencontre pour recruter des porteurs et transporter ses 


Le marché du posEc Carnot dans la Saogha (Congo français). 

charges lui demandent une année d'efforts avant d'accomplir la 
route de Loarigo à Brazzaville. Il s'embarque enfin, avec son 
personnel et son matériel, sur le Congo qu'il remonte jusqu'à 
son confluent avec VOubangui; il suit le cours de ce fleuve 
jusqu’à son confluent avec le M'Bomou et remonte ensuite 
cette rivière à travers notre colonie du Haut-Oubangui. 

Cette nouvelle possession, qui avait été séparée administra¬ 
tivement du îlongo français, avait, sous Thabile direction de 
M. Liotard, pris un rapide essor. 
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M.Liotard avait prescrit d’utiles mesures eu vue de faciliter, 
dans la traversée des territoires qu’il administrait, le ravi¬ 
taillement et le transport de la mission MarchaïuL Spéciale¬ 
ment chargé de ce soin, M Bobïcîion, administrateur colonial, 
s’était acquitte de sa tache avec un plein succès. 

La mission Marchand se divise pour établir un certain 
nombre de postes dans le Babr-el-Gliazal. La colonne prin- 
ci pale remonte le Sou eh, sous-affluent du Nil et la concen¬ 
tration a lieu à Fort-Desaix ; nos compatriotes atteignent 
bientôt Meschra-er-Rek, puis remontent le cours du Bahi'^ 
el-Ghazal jusqu’au continent du Nil, 

Après avoir attendu à Fachoda les instructions du Gouver¬ 
nement, ils regagnent la direction de FAbyssinre, suivent le 
cours du Sabat, passent à Goré, à Âddis-Abbaba, à Harrar, 
et s’embarquent enfin pour rentrer en France, à Djibouti, 
capitale des établissements français de la Côte des SomaÜ, 

Événements du Chari. 

Pendant que la mission Marchand accomplissait son péril¬ 
leux voyage, des événements importants se déroulaient dans 
la région du Chari. 

M. Gentil, administrateur colonial, quittant à Ouadda le 
coude de rOubangui, s’était avancé vers le Nord et avait 
atteint la rivière Nana, affluent du Gribingui et sous-affluent 
du Chari. Bientôt il entrait dans les eaux de ce fleuve et, au 
prix de mille fatigues, bravant tous les dangers, le remon¬ 
tait étape par étape, sur sa canonnière le Léon Biol, En 
1898, M, Gentil, le premier de tous les Européens, naviguait 
enfin sur les eaux du Tchad et y faisait flotter les couleurs 
frauçaises. 

Ce résultat n’était pas plutôt acquis, que M. de Béitagle 
se proposait d’ouvrir au commerce les nouveaux pays visités 
parla mission GenliL comptant stir une entente avec les 
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peuplades musulmanes pour créer un courant d'échanges, 
autour du Tchad, entre rAlgérie^ le Soudan et le Congo. 

MalheureuseTnent, lorsque M. Gentil fut rentré en France, 
les populations qu*il avait visitées, défiantes de nos inten¬ 
tions, se soulevèrent. 

Le lieutenant de vaisseau Bretonnet, appelé à remplacer 
provisoirement M. Gentil dans la région du Chari, trouva le 
pays dans une agitation extrême* Fait prisonnier par les 
troupes de Rabah, qui désolaient alors le Bagnirmi, M. de 
Rehagle mourait de faim dans la misérable case où il était 
enfermé. Bientôt attaqué par les troupes de Rabafi, M. Bre¬ 
tonne t livra un combat acbarné, qui se termina par une 
victoire, mais qui lui coûta la vie, 

Rabah, vaincu, s était enfui. De retour dans la région du 
Chari, M, Gentil s’avança ù sa rencouire. Rejoint par la 
mission Foureau-Lamy. il livre à Rabah une nouvelle et 
sanglante bataille, qui se termine par la défaite définitive et 
la mort de notre cruel ennemi ; malheureusement, dans cette 
victoire, le commandant Lamy et le capitaine de Coinlet 
tombaient mortellement frappés. 

5(C 

^ * 

Tels ont été, jusqu'à ces dernières semaines,les efforts ten¬ 
tés par la France, pour assurer l’unité de son empire africain* 

Bien qu’ils aient coûté des vies précieuses, ils ont été 
couronnés d’un plein succès* Aujourd’hui, une nouvelle 
France, nettement délimitée sur le continent noir, s’étend 
de l’Algérie au Congo et au Soudan. 

L’occupation récente d’ïn-Salah et dTgli, intervenue a la 
suite de la mission Flajjand au Touat, semble avoir écarté 
délinitivement toutes les difficultés qui auraient pu se pro¬ 
duire du côté de Ja frontière du Maroc. 

Du coté du Sénégal, nous avons à regretter Tarrêt d’une 
mission, qui pour n’être pas officielle, présentait un grand 
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mtërêt; nous voulons parler de la mission Blançhet, qui 
partie du Sénégal, s'avançait dans TAdrar, poursuivant 
rétude d'un chemin de fer destiné k relier TAlgérie à notre 
colonie du Soudan* La mission, longtemps prisonnière du 
sultan de l’Adrar, a été délivrée, grâce à l'intervention 
du Gouverneur général de rAfrique occidentale française* 
Elle rapporte de son séjour dans ce pays d'utiles renseigne¬ 
ments commerciaux et d'intéressants documents géographi¬ 
ques* Elle eut malheureusement à déplorer la mort de son 
chef, qui vient d/ôtre terrassé par la lièvre jaune, an moment 
ou il se disposait à s'embarquer pour la France* 

La côte des Somali. 

Sur la Cote orientale d'Afriquej les missions françaises, 
pour avoir été moins nombreuses, n'en présentent pas moins 
un grand intérêt, 

A la côte des Somali, la mission de M* le marquis de 
BonciiampSj avait pour but de tenter de gagner le Nii-Blanc, 
en traversant T Ethiopie* Ce fut avec la plus grande difficulté 
que M* de Boncbamps, ayant quitté Addis-Abbeba, et gagné, 
en passant par le marché de Goré, le cours du Baro (Sohât), 
put arriver jusqu'au cooHuent de la rivière Djoubba, La 
fièvre qui minait son personnel, la défection des porteurs, le 
forcèrent à lebrousser chemin, sans avoir pu arriver jusqu'au 
AiUBlaiic, dont il n'était pourtant éloigné que d'une centaine 
de kilomètres* 

J1 rapporta toutefois d'intéressants renseignements sur une 
région encore peu connue et son passage facilita postérieure¬ 
ment le retour de la mission Marchand, qui emprunta ce 
même itinéraire dans sa marche de Fachoda à Djibouti* 

Citons encore, en ce qui concerne la côte de Somalis, les 
missions de M* BoiWalot et du Pjuxce IIe^jiu u'OnLÉAfts, qui 
recueillirent sur l'Abyssinie des renseignements fort intéres- 









süïits ; et du capitaine Blondïalx, qui fut chargé de relever la 
topographie exacte de T île et du cap DoumeïralK 


Beaucoup d’explorations ont été effectuées à Madagascar 
depuis la conquête de l'îlc à la suite de la campagne si bril¬ 
lamment dirigée par le général Ducliesne. Malheureusement, 
pendant la période qui suivit immédiatement Tannexion, les 
troubles qui éclatèrent sur différents points de notre nouvelle 
colonie, encore insuffisamment pacifiée, ne permirent pas 
d'étudier à fond ses ressources commerciales* Ce ne fut 
qu'après les mesures énergiques prises par le général 
G^lliéni que le rétablissement de la tranquillité permit à 
quelques explorateurs de visiter les régions les plus inté¬ 
ressantes de Madagascar* 

En 1893, M. le docteur Gâtât, accompagné de M* Casimir 
Maistre, explorait la partie nord de T île qu'il traversa de 
la Baie de Bombetoke, sur la côte du canal de Mozambique 
à la baie d'Antongîl, sur la côte de hocéan indien* 

C'est également en 1893 que M* Doumiot visita une 
grande partie de la côte du canal de Mozambique et 
succomba aux atteintes du climat non sans avoir réuni un 
certain nombre de documents géographiques et économiques. 
Son œuvre, dont rintcrêt était capital puisqu'elle tendait à 
rëtude d'une région encore très peu connue, fut reprise par 
M* Emile Gautier, qui après avoir achevé l'exploration de la 
cote occidentale de Madagascarj parcourut, en deux voyages 
successifs accomplis de 1894 à 1896, le pays des Belsîléo et 
le pays des Ménabé* 

Signalons en outre rinXéressant voyage de M. Guillaume 
Grandidïer qui, en 1898, explora la région centrale de l'île 
ainsi que certaines parties de la côte occidentale, et tînt à 

















^ GiS — 


honneur de prendre sa part dans Tœuvre si remarquable 
accomplie par son père, un des premiers explorateurs de 
Madagascar, 


Les Chemins de fer africains, 

Aiijourd'hai que notre domaine africain se trouve défini¬ 
tivement constitué J l'effort de la France doit se porter sur 
rutilisation economique des territoires qu'elle s'est acquis et 
sur rétablissement des voies de pénétration. 

Il nous reste, à ce sujet, quelques mots à dire sur les 
missions qui ont été chargées d’étudier les différents tracés 
de chemin de fer destinés à relier à T intérieur du coutinent 
nos possessions de la côte d'Afrique, 

Au Sénégal, T intérêt des communications commerciales et 
administratives a démontré la nécessité d'établir une voie 
ferrée entre le cours supérieur du Sénégal et le cours siipé“ 
rieur du Niger, 

Dans ce but, le chemin de fer déjà existant de Kayes à 
Bafoulahésur le Sénégal, doit être prolongé jusqu'à Toiili- 
mandio;les études sont aujourd'hui achevées et la ligne 
définitive est en cours de construction. 

Le développement progressif de la Guinée française devait 
nécessiter rapidement la création d'une %'oie ferrée vers 
l'intérieur. Trois missions successives, confiées au capitaine 
du génie Sâlesses, aboutirent à l’adoption d'un projet défi¬ 
nitif, reliant Conakry, au premier point navigable du Niger, 
Rardamania, situé un peu en aval de Kouroussa, 

A la Côte d’ivoire, la mission du capitaine IIoudaïlle, 
vient d'établir le tracé d'une ligne qui, parlant de la Côte à 
Grand-Hassam, sera d'abord construite Jusqu’à Rouadiokofi, 
pour être prolongée plus tard jusqu'à Rong, le grand marché 
de la Boucle du Niger. 

Au Dahomey, le projet du commandant Gtjyon^ concluant 







Le rendouement de la caTionnière ^ Alima » (Congo français)» 


Il rétablissement (rune voie ferrée, reliant Cotonou à Carnot- 
ville, a été approuvé par un réeerU décret ; les travaux 
sont, à l'heure actuelle, déjà commencés» Cette ligne sera 
prolongée jusqu’au Niger» 

A Obock, la Compagnie impériale des chemins de fer 
éthiopiens, poursuit son œuvre, malgré les difOcultés aux¬ 
quelles elle s’est heurtée» Le premier tronçon du chemin de 
fer a été ouvert à rexploilation le 14 juillet 1900» Il s'étend 
de Djibouti à Daouenlé et comprend 108 kilomètres. 

Enfin, à Madagascar, nn projet de clieoiin de fer est à 
rétude entre Tamatave et Tananarive» Sous Thabile direction 
du lieutenant colonel Roques, le service des Travaux publics 
de la Colonie ne manquera pas de doter rapidement la grande 
île africaine d’une voie ferrée qui, en amenant à la côte les 
produits de rintérieur, fera de Tamatave une des principales 
escales de T Océan Indien» 
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* 

* fJf 

Telles sont, résumées dans leurs grandes lignes, les prin¬ 
cipales missions françaises qui ont sillonné, de 1889 à 1900, 
les territoires, encore si peu connus, de nos possessions 
d^Asie et d'Afrique. 

En exprimant ici toute notre admiration pour les intrépides 
explorateurs qui ont souvent payé de leur vie les audacieuses 
entreprises destinées à agrandir le patrimoine national, nous 
ne craignons pas d'espérer mieux encore de T avenir. 

Au moment ou T Europe entière, rendue trop étroite par 
l’intensité môme de son développement économique, se 
dispute les dchoucliés extérieurs, la France a su conquérir 
et conserver un immense empire colonial Qu'elle n'a pins 
qu’à développer, 

(Test à riniliative privée qu'il appartient aujourdTiui de 
profiler des sacrilices de vies et d'argent que le Gouverne¬ 
ment n‘a pas iiésilé à faire depuis plus de dix ans/ 

Le terra in est prêt et les outils sont là ; il appartient à nos 
industriels et à nos commerçants de faire lever la récolte qui 
leur a été préparée et de faire de la France coloniale, à 
rexemple de la France métropolitaine, une nouvelle nation 
riclie, aimée et respectée. 


















Caîc tlo inilicioii üiiiia un posle du Congo frantaia. 


CHAPITRE IV 


PUBLICATIONS 

Bü 

SERVICE GÉOGRAPHIQUE DES COLONIES 

■ DE 1889 A 1900 


État de là cartographie eoloDiale eu 18S9. 

Publjcatious cl U Service Géogiapldq ne des noie oies de Î880 à Cü/û- 

nies d'Asie (ludo-Chine, Cochiuchiue, Gaiohodge, Anuaui, Tookin).— Le 
Bureau topographiciue d’HauoL — Colonm d'Afrique (Sénégal, Sou du u, 
Guinée, Côte dlvoire, Dahomey, Congo, Haut-Oiibangui, Côte des 
Somali, Madagascar)* — Colonies d'Amêriqïte* — Colonies d'Océanie^ — 
AUus généraux des Colonies. 


ÉTAT DE LA CARTOGRAPHIE COLONIALE EN LSS9 

Quels étaient, en 1889, les principaux documents qui com¬ 
posaient la cartographie coloniale? Une rapide énumération 
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de ces documents permettra dose rendre compte des travaux 
qui restaient alors à accomplir pour corn pie ter, et même^ 
dans certains cas, pour commencer l’étude cartograpliique 
de chacune de nos possessions. 

Sur ri ode J rAdministration des Colonies ne possédait 
qu'un plan de Pondichéry et quelques croquis des terri¬ 
toires avoisinant cette ville. 

Sur VIndo-Chine, la carte de Dutreuil de Rhins, révisée en 
1886j par îe Dépôt de la guerre, constituait le seul document 
suflisamment complet, 

La Coclunchine était, en raison de Pancienneté de notre 
occupation, une des colonies les plus avancées au point de 
vue cartographique. Outre la carte Bigrel, en 20 feuilles, 
publiée en 1873, qui avait servi de base à toutes les cartes 
éditées postérieurement, le service du cadastre de la colonie 
avait établi déjà les plans d'un certain nombre d'arrondisse¬ 
ments (Bien-Hoa, Baria, Gocong, Cholon, Bentré, Saigon, 
Sadec, Vinh-Long, Mytho, Longxugen, Tra-Vinh et Tan-An), 

Sur le Cambodge, rien n^existait encore qu’une petite carte 
coinrnerciale de ringénieur Biaiiconi, 

L’Ânnam n'était représenté que par les cartes générales 
de rindo-Chiue, ou par de petits croquis non encore asseni” 
blés. 

Sur le Tonkin, trois cartes assez complètes avaient été 
successivement publiées eu 1883, 1885 et 1887 ; mais 
l'échelle, bien qu'assez grande, ne répondait pas cependant 
aux besoins de la colonisation. 

Kn ce qui concerne TAfrique, les principales explorations 
n'avaient pas encore donné les résultats qui ont jeté, depuis 
quelques années, un jour nouveau sur le continent noir. Les 
cartes publiées à cette époque étaient donc forcément incom¬ 
plètes. Citons, pour l’Afrique O CCI dentale, la car Le des Établisse¬ 
ments français du Sénégal et dépendances (Monteil et Binger), 
qui résumait les coimaissances réunies jusqu’alors sur les 








environs de Saint-Louis, les rivières du sud et le Soudan 
jusqu'à Bammako, Les auteurs y avaient utilise les remar¬ 
quables travaux des différentes missions topographiques 
(Galîiénij Derrien, Bonnier) qui avaient siilormé la vallée 
du Sénégal et du Niger, ainsi que les publications spéciales 
assez complètes parues jusqu'alors sur la banlieue de Saint- 
Louis* 

Peu ou pas de documents sur la Guinée française, îaCôte 
d Ivoire et le Dahomey ; à peine quelques croquis de rivières 
ou de lagunes datant de la prise de possession parla France 
des anciennes colonies portugaises, ou des terrains sur les¬ 
quels avaient été établis ses premiers comptoirs. 

Le Congo français avait été plus sérieusement étudié. Le 
chef du service des douanes, M. Largent, avait établi, en 
1884, une carte de la colonie assez complète, eu six feuilles ; 
en outre, les travaux de la mission Bouvier (1883-1887) 
appuyés d'observations astronomiques, constituaient une 
base sérieuse pour rétablissement d'une carte à grande 
échelle de la colonie. 

Sur la côte orientale, U n'existait, en 1889, pour nos 
Etablissements d’Obock pas d'autres cartes que les cartes 
marines. 

LaBéunion, en tant qu'ancienne colonie, n'avait déjà plus 
rien à désirer au point de vue cartographique. Une excellente 
carte en 4 feuilles au l/S0,00Û-^avait été établie en 1878 par 
le P. Lepervenche d'après la carte Maillard et les documents 
du service hydrographiques de la marine. 

S^i File de Madagascar avait déjà été étudiée, on iFen pos¬ 
sédait encore que des cartes insuffisantes. La grande carte 
du P. Roblet, les travaux de M. Grandidier et du P. Colin, 
dans rimérina, ceux du colonel Badens à Diego-Suarez, bien 
que très consciencieusement établis, ne pouvaient sufiire 
pour dresser une carte vraiment complète de la grande île 
africaine. 
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En ce qui concerne T Amérique, le clianip ouvert aux 
études géographiques était moins vaste. Nos vieilles colonies 
de la Martinique et de laGuadeloupe étaient déjà complètement 
connues et les cartes existantes n’exigeaient que fort peu de 
modilications. L'importance de Saint-Pierre et Miquelon 
n’étant due qu’à la pêche de la morue et aux homarderies du 
French Sliore, les caries marines très complètes existant à 
Tépoque fournissaient amplement tous les renseignemeiîts 
géograpliiques que Ton pouvait désirer sur celle colonie. 

Seule de toutes nos possessions d’Amérique, la Guyane 
méritait d’appeler raltenlion des géographes coloniaux. Une 
ancienne carte de Leblond datant de la fin du siècle, 

quelques travaux du service des travaux publics sur les con¬ 
cessions aurifères résumés sans aucune prétention géogra¬ 
phique dans la carte d’Europe, tels étaient, avec les indi¬ 
cations peu précises de Coudreau, les seuls éléments 
dont disposai à cette époque le service géographique des 
colonies. 

En Océanie, les Établissements français de Tahiti ne ligu- 
raient encore que sur les atlas généraux ou sur les caries 
marines. 

Quant àla Nouvelle-Calédonie elle possédait déjà une carte 
à grande échelle de chacun des 5 arrondissements ëtahlis de 
1879 à 1886 par une mission topographique spéciale. 


PUBLICATIONS DU SERVICE GÉOGRAPHIQUE 
DE 1889 A 1900 

Tel était au 31 décembre 1889, l’état de la cartographie 
coloniale. 

Nous donnons ci-après la liste des cartes publiées par le 
Service Géographique des colonies de 1889 à 1900, ou parues 
sous sa direction. 
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Nous indif[uons pour chacune de ces cartes le procédé de 
publication qui a été employé, le prix de revient et rimpu-* 
tation de la dépense. 

Ces indicalions permettront de se rendre compte comment 
le Service Géographique a pu, sans sortir des faibles crédits 
dont il disposait, assurer les publications qui répondaient aux 
besoins du moment, 

ASIE 

Indo-'Ghine, 

Carie politique de C Indo-Chine ^ dressée par M, Fran¬ 
çois Deloncle^ député [Qe^iùhTe 1889). 

Établie en 2 feuilles grand-aigle et en 5 couleurs, celte 
carte marque les limites des ditférents états et des différentes 
races qui constituent nos possessions indo-chinoises ou qui 
ravoisinerit. Elle a été établie à ondes moments les plus intéres¬ 
sants du développement de notre influence politique en Indo- 
Chine. 

Elle a été tirée en aulograplue, à 1.000 exemplaires pour 
le prix total de 1,315 francs. La dépense a été répartie entre 
les budgets de nos diverses possessions indo-chinoises. 

Une nouvelle édition, réduite de moitié, et par suite plus 
facile à consulter, a été publiée quelques mois après pour le 
service des bureaux. 

Carte générale rie Vîndo-Chine^ par les capitaines 
Cupet, Friquegnou et de Malglaive, membres de la mission 
Pavie. {1^® édition.) 

Publiée en 1893, cette carte contient les résultats de la 
remarquable mission confiée à M. Pavie, en 1890, et qui 
visita toute Tlndo-Chine, rapportant des renseignements 
commerciaux de première importance et des renseignements 
géographiques non moins précieux. 

L’édition de catte carte a été confiée à M. ChaHamel, édi- 
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tear, qui, moyennant une importante souscription en a 
supporté tous les frais* La publication en a été surveillée par 
le 3finistère des Colonies et par le Ministère des Airaïres 
étrangères. La carte est gravée sur pierre, en 4 couleurs, et 
tirée en 4 feuilles, format grand-aigle. 

Un nouveau tirage de cette carte, réduite de moitié et plus 
commode à consulter dans son ensemble, a été eirectné en 
1895. 

Indo-Cktne, Région ffüQiiemie. — (Carte d'études dres¬ 
sée parle service géographique des colonies). 

En 1895, a U moment où notre politique coloniale était dans 
la période la plus active, ou l'attention du gouvernement 
h^ançais devait se porter simultanément sur Tlndo-Cliine où 
des complications avec le Siam étaient à redouter, sur Mada¬ 
gascar dont il y avait lieu d'assurer la pacification, et sur 
TAfrique où toutes les puissances européennes tentaient 
d élargir les limites de leurs zones d'influence, le Chef du 
Service Géographique entreprit la publication d'un certain 
nombre de cartes d'étude, reproduisant, presque sans détails, 
celles des régions encore peu connues où se déroulaient les 
événements les plus importants; ces cartes mentionnaient 
les principaux et permettaient de reporter à la plume tous 
les nouveaux itinéraires et de marquer d'une façon claire les 
renseignements inédits parvenus au Département* 

Elles rendirent de grands services dans les bureaux de 
^Administration centrale des Colonies* 

La carte de Vîndù^ChinÇy région laotienne^ est une de 
ces publications* 

Elle fut dressée en 1895, au moment ou fut reconnue à la 
France une zone d'inlluence de 25 kilomètres le long de la 
rive droite du Mé-Kong* 

Toutes les cartes d'étude de ce genre, furent tirées par 
un procédé des plus simples, Vautophotographie dont le prix 
ne dépasse pas 100 francs pour 500 exemplaires. 
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Un crédit de mille francs avait été spécialement réserve 
pour ce genre de publications sur les fonds réservés aux, 
publications du Service Géographique* 

* ^ 

Indépendamment des cartes dont nous venons de parler, 
le Ministère des Colonies a également surveillé la publication 
des cartes du Bureau topographique des troupes de Tlndo- 
Clihie, qui fonctionna à Hanoï* Mais cet établissement possé¬ 
dant une sorte d'autonomie et ayant un programme parti¬ 
culier de publicalionSj nous énumérerons ses travaux dans un 
paragraphe spécial* 


Cocliiiichine* 

Nous avons dît que la Cocbinchine était en 1889 Tune 
des colonies les plus avancées au point de vue topographique. 
Kn efïél, la gouvernement local ayant déjà commencé la 
publication d'une carte cadastrale pour chaque arroridisse- 
meut* Les minutes dressées par le Service du cadastre 
et dessinées par des annamiteSj avait été établies à réchelie 
du 1/100,000. 

Les arrondissements terminés avant 1889 étaient les 
suivants : 


Arrondissemeat de Bien-lloa. Publié en 

18SI 

2 feuilles. 

1100.000 

™ Ba-Ria. — 

mi 

1 

— 

1/100.000 

— Go-Con^^ — 

1881 

1 

— 

I/IOÜ.ÜOO 

— . Cho-LoQ. — 

1882 

1 


1/lOO.ÛOO 

— BeD-TriL — 

1882 

1 

— 

1/000,000 

Vini^dième arrondisses eut. — 

1882 

2 

— 

1/200.000 

Plan cadastral de l\i ville de Saïgoo. — 

1882 

1 

— 

1 4.Û00 

Arrondissement de Sadec. — 

1885 

1 


1/000.000 

- Viûh-Long. — 

1835 

1 

— 

1/000.OOÜ 

— My-Tbo. — 

1885 

2 

— 

1/100.000 

— Saigon. — 

1885 

2 

— 

t/100.000 

:— Long-Xngen. — 

1885 

1 


1/100.000 

— ïra-Viah. — 

1885 

1 

— 

1/100.000 

— Tan-An. — 

1S88 

2 

— 

1/100.000 
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Le Service Géographique des Colonies surveilla et dirigea 
la publication de tous les arrondissements édités postérieu¬ 
rement, savoir ; 


Plan de la vîUe 

de ChoJon. 

139Û 

2 feuilles. 

AiTOodië^eaDeut de Cantho. 

1890 

1 — 

— 

de Thudanmot 

1890 

1 — 

Ville de Saigon 


1891 

1 — 

Arrondissement deChaudoe 

1891 

1 — 

— 

Soetrang {2^ édit.) 

mi 

1 ~ 

__ 

Ghaudoc, 

1895 

2 ^ 

— 

Each-Gia 

1895 

4 — 

— 

Bac-Lîcu* 

1896 

4 ^ 

— 

Tliay-Niûh. 

1896 

4 ^ 


1/5.000 
^/lOÛ.OÛO 
l/OÛO.ÛÛO 
1 / 000,000 
1 / 100.000 
3/lOÛ.COO 
1/100,000 
1/ÛÛO.ÜOÛ 
1/100.ÛÛÛ 
1 / 000.000 


Ces cartes sont tirées avec le plus grand soin ; les minutes 
étant établies parle Service local du cadastre pour un usage 
déterminé^ le Service Géographique des Colonies s'attache 
à les reproduires telles quel!es^ avec le nombre de couleurs 
qu'elles contiennent. Les corrections sont faites minutieuse¬ 
ment de manière à ce que les exemplaires envoyés dans la 
colonie soit exactement conformes au modèle et rendent les 
services qu’on en attend. 

Le mode de reproduction employé est la gravure sur pierre. 
Chaque carte est éditée aux frais du budget local de laCochin- 
clune. Le prix moyen d’édition d'un arrondissement varie 
entre 2,000 et 2^500 francs. Les pierres sont conservées avec 
soin par le Service Géographique des Colonies en vue des 
corrections ultérieures. 


Tonkin, 

Car/e provisoire du Tonhn (Juillet 1890)^ 

L impression de cette carte fut confiée au Service Géogra- 
pliiquo de TArinée, établie par le commandant Berthaut, 
en 1889, elle constituait à’cette époque le document le plus 
complet sur le Tonkin. L'édition en fut donc ordonnée et 
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le tirage fut fait en autographie, en quatre couleurs, pour 
le prix total de six mille francs. 

La dépense fut imputée au Budget local de LAonam et du 
Tonkin. 

Carted'étitde des fro7Uièr€Ssim-annamites (20 Janvier 1896). 

Cette carte fait partie de la série des cartes d'études dont 
nous avons déjà parlé et qui furent établies par le Service 
Géographique pour les besoins des bureaux. Elle devait per¬ 
mettre de suivre les opérations de la commission de déli¬ 
mitation qui établissait à cette époque rabornement de la 
frontière entre le Tonkin et la Chine, 

Elle fut tirée en autophotographie pour le prix total de 
quatre-vingt francs, 

f.a dépense fut imputée au Budget Colonial, 

Carte d'étude du Tonkin et des provinces méridio^mles 
de la Chine (Paris, Février 1896). 

Établie au moment où la répression défmillve de la pira¬ 
terie pouvait permettre de songer à la pénétration commer¬ 
ciale vers le Nord, cette carte devait permettre de se rendre 
compte des positions des principaux centres commerciaux des 
provinces-frontières du Yunnam, du Quang-Si et du Quang- 
Tou g. 

Elle fut tirée en autophotographie. 

La dépense, s’élevant à 400 francs, fut imputée au Budget 
local du Tonkin. 

Chine Méridionale et Tonkin (1898), 

La carte précédente qui, pour les raisons que nous venons 
d'exposer, présentait un grand intérêt, n'était malheureuse¬ 
ment qu'une carte d'étude forcément incomplète. Aussi 
l'Administration des Colonies décida-t-elle la publication 
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d'une carte très complète et détînitivc établie sur les mêmes 
régions par le capitaine Friquegnon. Dressée par un officier 
qui aTait été Ton des principaux collaborateurs de la mission 
Pavie et qui avait pris part aux travaux de délimitation de 
la frontière sino-auuamitej cette carte présentait toutes les 
garanties désirables* 

Elle fut gravée sur pierre en quatre couleurs, pour le prix 
total de 4,000 francs^ qui fut imputé moitié sur le Budget 
colonial, moitié sur le Budget de TAnnam et du Tonkin* 


LES TRAVAUX DU BUREAU TOPOGRAPrilQUE 
DES TROUPES DE LTNDO-CHINE 


Nous avons parlé plus haut des cartes publiées par le 
Bureau topographique des troupes de ITiido-Chine, institué a 
Hanoï, Nous devons dire ici quelques mots des travaux de ce 
service qui, par la manière dont il est dirigé, par la méthode 
qu'il apporte k Telaboration des cartes de la Colonie et par le 
nombre des publications qu'il fait paraître, peut-être con¬ 
sidéré comme un des rouages les plus utiles du Gouverne¬ 
ment de rindo-Cbine française* 

Au début de la conquête, le service topographique se con¬ 
tentait de reproduire par Tautographie les croquis utiles à la 
direction des colonnes* Plffs tard il fut reconnu utile de 
créer un Bureau susceptible d'établir et de reproduire les 
cartes nécessaires à la direction générale des opérations 
militaires et k l/organisation de la défense. 

Gréé en 1886, le Bureau topographique dTIanoï publia 
d'abord une première Carie générale de VIndo-Chhw au 
iI2X}()0M00% puis une Carte du Tonkin au ili00.000\ 
destinée à être constamment tenue à jour k T ai de des 
itinéraires des diverses colonnes. 
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Jusqu € 1 ] 1890, la reproduction des minutes fut faite à 
Paris par le Service géographique de Tarmée* 

En 1890J sur riniliative du général Bégin, le service d'im¬ 
primerie du Bureau topographique d'Hanoï commençait à 
fonctionner* En même temps, le Sous-Secrétariat des Colo¬ 
nies faisait inscrire au Budget Colonial une somme annuelle 
de 18,000 francs environ, destinée à coopérer aux frais du 
nouveau service. 

C'est à l'aide de ce crédit que le Bureau topographique des 
troupes de rindo-Chine put commencer à fonctionner. Il 
dispose actuellement d'une somme totale annaelle d'environ 
35,000 francs, prélevée sur différents chapitres du Budget 
colonial et du Budget local. 

Les travaux se divisent en trois catégories distinctes : 
Triangulation, topographie, cartographie* 

La triangulation a donné lien, sur ie terrain, à des travaux 
longs et minutieux* 

Appuyée sur des positions astronomiques prises d’une part 
sur la frontière Sino-Annamite du Haut-Tonkin, du Haut-Laos 
et du Mékong, et reliés par des chaînes de triangles aux points 
déterminés par les ingénieurs hydrographes tout le long du 
littoral deMoncay à Bangkok, la triangulation de Tlndo-Chine 
française put être préparée sur des bases sérieuses et fournir 
le réseau d'un canevas assez serré pour Tassemblage des levés, 
La topographie de kIndo-Chine fut alors étudiée métho¬ 
diquement. Des missions topographiques annuelles, permi¬ 
rent, depuis 1888, de compléter peu à peu les renseigne¬ 
ments déjà recueillis sur la géographie de rindo-Ghine* En 
dehors des missions topographiques spéciales, les missions 
d'abornement avec le Tonkîn, la mission Pavie, etc*, appor¬ 
tèrent des éléments les plus précieux aux travaux du Bureau 
d'Hanoï* 

Ayant pour base ces études préliminaires, les publications 
cartographiques du Bureau topographique d'Hanoï présen- 










lent une valeur incontestable. Tous les ans, des progrès sont 
effectués J grâce aux missions géodésiques et aux missions 
topographiques qui apportent des documents de plus en plus 
nombreux au Bureau topographique d'Hanoï chargé d*établir 
les cartes* 


C*est ainsi, que ce Bureau a pu, depuis sa création, publier 
la série de documents ci-après, qui sont constamment com¬ 
plétés et tenus à jour : 

Indo-Ghme. 


Carte générale de l’Iudo-Chme au 1/200,000*’ (Pulilication comuieucée 
enl889J. 

Carte de riodo-Ghine française, coûiprenant ies régions explorées par les 
membres de la mission Pavie (1891)* 1/1.000,000“ 

Carte de l’Indo-Chine, en 6 feiiilles (lS9o-96), 1/l.üOÛ.OüÛ^ 

Carte de Tlodo-Chine (1), en 19 feuilles (1899-1900). 1/500.000* 


CochinGhine. 


CocMuchine, en 2 feuilles (1889), 1 / 400 . 000 ^ 

Cochiûcliine, en 1 feuille. 1/1.000.000* 

CochiûchiDe, en 2 feuilles* 1/500,000 e 

CocMochme, en 3 feuilles. 1/200.000“ 

Environs de Saigon, en 2 feuilles- 1/20.000'^ 


Cambodge. 

Cambodge (compris dans la feuille « Cochinchiue *>. 1395). 
Cambodge, eu 4 feuilles (1896)* 


1 / 1 . 000 * 000 “ 

1/500.009 


Annam^ 

Annain, en 1 feuille {1895). 1/1,000.000 

Aüuam, en 6 feuilles (1889). 1/500.ÛÛO* 

Aunam, eu 9 feuilles (1891-92), 1/200^000^ 

Plan de la Citadelle de Hué. 

Plan du Palais royal de Hué, 

Communications postales de rAnnam et du Haut-Laos (1900). 

Réseau télégraphique de PAnuam et du Haut-Laos {1901)), 

Extension du réseau, de 1883 à 1900 (1900). 


Toîïkin. 

Carte provisoire du Toukin, en 6 feuilles (1894), 
Carte du Toukin, en 1 feuille (1896). 

Carte du Toukin, en 18 feuilles (1894). 

Carte du Toukin, en 40 feuilles (1895). 

Carte de la froutlère Sino-annamite, 

Frontière du Quang-Si, eu 6 feailies (1889-90). 
Fr onti ère d u Q u an g- S i, eu 2 fe u 11 les (18 90^91 ) * 


1/500.000® 

1/l.OÛO.OOÜ* 

1/290.000® 


1 / 200 . 000 ® 

1 / 100 * 000 - 


(1) Cette eirte a. étà exposée dnris un des pavillons de l’Expesitioi] ledc-ehiEoise nu 
Trocadéro. 
















— 81 — 


J^i-oatiere du Quaog-Tong, eu 2 feuilles (18S9-90-9n 
frontière du Quang-Si, en 5 feuilles [1891-921. 

Frontière du Quang-Si, en 9 feiiilies [1892-94 . 

Carte des étapes du Toukin (1893). 

Carte adiniriifiLrative des territoires militaires il8963 

i^i'^>viûces d« Tonkin, ijn 23 feuilles 

Réseau télé^^raphique du Toekiu (139T). 

Réseau télégraphique et optique du Toakio (1897) 

Ligues de ravitaillemeut (1894), 

Fleuve Rouge. 

Rivière Glaire* 

Flans des villes ou des euvirous de IJaïphoug 

“ Sept- Fagodos 

“ Hong-Hoa 

“ Hac-Kiüh 

^ — Ïimï-Ngiiyeu 

“ . — ïlauoï 

™ ~ — Moncay 

” ~ — Tuyen-Quaug 

““ Yen-Bay 

— Lao“Kay 

— lioï-ITao 

4 M ~ 1 ^ “ Do-Sou 

Meseau leiegrapliK|ue du Toukiu au 15 mars 1897 
Carte des coiumuuicaUoûs électriques et optique^ 
et des Colombiers militaires du Toukiu 
Carte de 141e de Kebao 
Haïuan 

71 o n- G ay - P O r t- C û u r b e t 

Carte des communications postales du Toukiu 
Réseau télégraphique du Tonkm 
Eïtensiou du Réseau (Tonkiu et Haut-Laos) (1SS3 

, Laos . 

Laos, en 1 feuille 

IJaut-Laos, en 2 feuilles 

Paî/s iimürophes du Ton/dn. 

Plan de Long-Tdiéou 
Eu virons de Long^Tchéou 
Pian de Mong-Tzê 
Environs de Mong-Tzé 
ItiuérairedeRlnh-nhi à Long-Tchéou 
Carte du Quaug-Si 
Carte de la Proviace de H a-Nam 


t/2Dü.0E)ûe 

1/30.ÛÛO^^ 
l/30.0ûfb 
1/300.OOO'i 
1/500.000'= 

1/200.UOOü 
l/l.üOO.OÛ0-= 
1/1.0ÛÛ,ÜÛ0‘> 

1/25 JÜÛ“ 
1/20.000® 


{1894}. 

(1893). 


(1893). 


(tS93), 


(1893). 

(18%). 

(1893). 


(1893). 

(1893). 


(1892). 


(1898!. 


(1898;'. 

1/1.000.000“ 

(1897). 

1 1*000,000® 

(1898). 

1/20*000* 

(1898). 

1/500*000* 

(1898). 

1/20,000® 

(1990). 

1/500.000 

(1990). 


(-1899). 


(1893). 

1/. 1000.000® 

(1894). 

1/500*000® 

.:i893). 

1/10.000® 

(1893). 

Î/50.00Q® 

(1893). 

4/10,000® 

(1893). 

1/oO.OÛO® 

(1896). 

1/üü.ÛÛO® 

(1898). 

1.1*000.000® 

(1898). 

1/1*000.000“ 


AFRIQUE 

SénégaL 


Le Senei^al, expioi-é peu à peu depuis 1830, avait été 
l’objet, cri 1880, de diverses publications earlograpbi<iiies. 


6 
















La plus complète était la Carie des lüiaùlissements français 
du Sénégaf dressée par le capitaine Monteil et le lieutenant 
Binger et publiée en 1887 par l'Administration des Colonies. 
Celte carte suffisait à donner tous les renseignements sur le 
Sénégal jusqu'à la région de Kayes. C^est à partir de cette 
ville que se lit plus tard la pénétration sur les territoires qui 
prirent le nom de Soudan. Nous parlerons plus loin des 
cartes de celte Colonie. 

Les seules cartes du Sénégal dont le Ministère des Colo¬ 
nies ait assuré la publication senties suivantes qui répondaient 
aux seuls besoins qui lui aient été signalés : 

Sénégambte fra?içaùe. Carte du réseau télégraphique et 

des nouvelles lignes devant relier la Casamanee et dou- 

b le T la lign e du Sou dan (juin i 894). 

Établie à l'écbelle du 1/800,OOO^j cette carte est la repro¬ 
duction du voyage de ringénieur des Postes et Télégraphes 
Bourrel, qui fut cliargé en 1893-94 d'établir la ligne télégra¬ 
phique de la Sénégambie. 

Carte du Sénégal à Vusage des Ecoles prknaires 
et secondaires. 

Cette carte fut établie sur la demande de M. le Gouverneur 
général de FAfrique occîdeiilale pour les besoins des Ecoles 
primaires et secondaires de la Colonie. 

Elle fut Urée en couleurs, par le procédé de rautograpbie. 
La dépense s'élevant à 1,000 francs^ fut imputée au budget 
local du Sénégal. 

Soudan. 

Carte du Baiit-Niger au golfe de Guinée par le pays 
de A Qng et le Mossi (1889). 

Cette carte est une dès publications les plus intéressantes 
du Service Géogratdiique des Colonies. Elle fui olaldie au rno- 
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meut où le remarquable voyage du capitaine üinger venait 
d assurer la jonction du Soudan français avec notre Colonie 
de la Cote d’ivoire. A celle épociue, la boucle du Niger ii’élail 
pas encore entièrement française; mais la mission Jiinger 
devait laciliter les premières tentatives qui amenèrent plus lard 
notre installation déllnitive dans cette région. 

La carte établie par le capitaine liinger au cours de son 
voyage s’étend du 4" au -14" latitude nord. Établie à l’échelle 
du 1/1,000,000“ elle fut tirée en quatre feuilles, en gravure sur 
pierre, pour le prix total de 3,000 francs. 

La dépense fut imputée, moitié sur le budget local du 
Sénégal, moitié sur le budget local de la Côte d’ivoire. 

Soudan françau. Croquis pour suivre les opératiom de la 
campagne de 1890-91 dirigée par M. le îieutenuni- 

colonel Ai'chinarcL 

Cette carte d’ensemble du Soudan fut tirée pour être 
annexée au rapport du lieutenant-colonel Archinard qui avait 
dirigé, pendant la campagne 1890-91, les opérations mili¬ 
taires du Soudan. Elle fut distribuée, avec le rapport, à tous 
les membres du Parlement auxquels elle permit de suivre 
avec intérêt la discussion des crédits militaire du Soudan. 

Le tirage en quatre couleurs fut confié au Service Géogra¬ 
phique de l’armée. Il fut exécuté en zincographie pour le prix 
lotaL de 1^600 francs. 

La dépense fut imputée au budget local du Soudan Iran- 

çais, 

Soudan français. Croquis pour suivre les opérations de lu 

campagne 1891-92 dirigée par te lieutenmu-colonel 
Humbas. 

Tirée dans le même but que la précédente, celte carte fut 
egalement imprimée par le Service géographique de l’armée, 

par le même procédé. 















I.e jirix en fut de 5G0 francs. Il fut impulé au budget local 
du Soudan français. 

Soudan français [Carte en 'iO feuilles) 1893, 

l.,e développement des connaissances géographiques sur le 
Soudan nécessitait rétablissement d'une carte complète des 
régions nouvellement visitées. Ce travail tut execute par le 
lieutenant l'ortin, de l’infanterie de marine,aide de M. Estra- 
bon, administrateur colonial. La carte qu’ils établirent se 
composait primitivement de vingt-deux feuilles; mais en vue 
d’économiser du temps on renonça à publier les feuilles de 
Dakar et de Saint-Louis, ces régions étant déjà fort connues 
et reproduites avec tous les détails voulus sur la carte Mon- 
teil. (Etablissements français du Sénégal, -1887.) La nou¬ 
velle carte du Soudan comprit donc les vingt feuilles sui¬ 
vantes : 

Benty, Lalaba, Hissuo, Boké, Timbo, Sigiiiri, Koumina, 
Sedbiou, Gcba, liafoulabé, Kita, Ségou, üjenné, Matam, 
Kayes, Nioro, (joumbou, llanidallahi, Saldc, Tombouctou. 

Cette carte fut gravée sur pierre en quaire couleurs. La 
dépense s’éleva à 10,000 francs et fut imputée, partie au 
budget colonial, partie au budget local du Soudan français. 

Carte du Haut-Niger au golfe de Guinée par le pays 
de Kong et le Mossi (2'’ édition, 1893). 

Etant données les régions qui y étaient représentées, la 
carte établie en 18 89 P a rie capitaine Binger permettait de repro- 
■ diiii'e,dans une seconde édition, le tracé de toutes explorations 
accomplies jusqu’en 1893 dans la partie occidentale de la 
Boucle du Kiger. Celte seconde édition fut soigneusement 
établie parle Service Géographique. Les itinéraires des deux 
voyages du capitaine Binger y furent reportés, celui de 1887 
de liammukou à Kong par le Mossi, et le dernier fait en 1893, 
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avec le lieutenant Braiilol et M, Marcel iMonnier, d^Vssinie 
à Kong par la vallée du Comoé. 

Les itinéraires du lieutenant Monteil dans la boucle supé¬ 
rieure du Niger, du docteur Crozat et dix capitaine Sféoard, 
le premier dans îe Mossi j le second dans riirnterland de la Côte 
dl voire J du capitaine Marchand dans les États de Tiéba et 
dans la vallée du Cavally, furent assemblés et donnèrent une 
importante somme de renseignements contrôlés les uns par 
les autres. Sur la côte furent utilisés les résultats des missions 
Quiquerez et de Segonzac, AragOj Armand et de Tavernosl, les 
itinéraires de Pobeguin et de Barrai, 

Celte carte donnait également les nouvelles délimitations 
qui résultaient de conventions récentes signées par la France 
avec la République de Libéria dbme part^ et la Colonie 
anglaise de la Côte d'Or d’autre part. 

Elle fut gravée sur pierre, en quatre couleurs^ pour le prix 
de 3,900 francs. 

La dépense fut imputée par tiers au budget colonial et aux 
budgets locaux du Soudan et de la Côte dMvoire. 

Carte du Macina, du Ouidi et du Yatenga (1897). 

Cette carte reproduit Tintéressante région visitée en 1896 
et 1897 par le commandant Destenave, Elle renferme des indi¬ 
cations toutes nouvelles sur des régions du Soudan encore 
fort peu connues. Elle a cto tirée en autopbotographie. 

Le prix s’est élevé à 120 francs et a été imputé au budget 
local du Soudan français. 

Atlas du cours du Niger entre Tombouctou et Boussa. 

L’atlas du cours du Niger de Tombouctou à Boussa a été 
établi par M. le lieutenaol de vaisseau Hoiirst, chargé de 
relever l’hydrograpliie du grand fleuve africain qui relie entre 
elles nos possessions du SénégaL du Soudan et du Dahomey. 

Publié par le Service Géographique des Colonies, il fut 







imprimé par les soins da Service hydrograpliique de la 
Marine; la dépense, qui s'éleva à 4,850 francs, fut imputée 
moitié au budget colonial, moitié au budget local du Soudan 
français. 


Guinée française. 

Carie-des régions méridionales de la Guinée et du Soudan 
français (1894), 

Au cours des opérations de délimitation de la frontière 
franco-anglaise, au nord de Sierra-Léone, les commissaires 
des deux pays avaien t établi une cartographie assez exacte du 
cours des Scarcies et des pays avoisinants. Les régions situées 
entre le cours supérieur de ces rivières et les sources du 
Niger, avaient été de même soigneusement relevées ; il était 
d'ailleurs d'autant plus urgent de construire une carte des 
territoires en litige, que des conflits s'étaient élevés avec les 
autorités anglaises établies près d'une frontière mal definie 
et dans un pays sur lequel on n’avait que peu de docu¬ 
ments, Grâce aux levés rapportés par les commissaires fran¬ 
çais, par les officiers du corps expéditionnaire du Soudan, 
aux croquis des capitaines Briquelot, Blillot, des lieutenants 
Moritz, Lecerf, etc,, on avait les éléments d'une carte d'au¬ 
tant plus intéressante qu'elle donne une région qui touche à 
la lots U la Guinée française, au Soudan et à la Côte- 
d'Ivoire, et vers laquelle convergent nos efforts d’expan¬ 
sion. 

Cette carte a été gravée sur zinc et tirée en trois couleurs. 

Elle a été établie en deux feuilles, pour le prix total 
de 3,950 francs, 

La dépense a été imputée au budget local du Soudan fran¬ 
çais. 
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Levé de la route de Conakry au Niger (18971, 

L’clude de la pénétration de la côte vers rintériour avait 
aniene Tenvoi d nne mission chargée d'étndier le tracé dhine 
route et dhui chemin de fer entre Conakry et le Niger navi¬ 
gable, Le capitaine du génie Salesses, chargé de cette mission, 
rapporta des documents qui permirent d'établir une carie 
précise et détaillée de la route projetée. 

Cette carte, dressée au 1/50000" fut publiée pour le prix 
total de 500 francs, 

La dépense fat imputée au budget local de la Guinée 
française. 


Tracé du chemin de Conakry au Nii/er, 

L'importance de cette voie de communication une fois 
reconnue, le capitaine Salesses fut chargé d'étudier le tracé 
d'une ligne de chemin de fer entre Conakry et le Niger. 

Le projet de chemin de fer a été publié en 50 feuilles au 
1/5000*^^ tirées en noir, en antopholograpliie. 

A cette carie a été annexé un Pro^l du ckemtn de fer de 
Conakry au Niger. 

Un crédit de 10,000 francs fut ouvert sur le budget local 
de la Colonie pour la publication des nombreuses feuilles de 
la cane et du profil. 

Carte générale de la Guinée française (en préparation). 

Enfin le Service Géographique des Colonies prépare à 
l'heure actuelle une carte complète de la Guiriée française, 
au 1/500,000"', qui résumera les travaux de toutes les missions 
qui ont exploré la colonie depuis une dizaine d'années. Les 
travaux du capitaine Brîquelot. du capitaine Levasseuiv 
de la Commission franco-anglaise de délimitation dirigée 
par MM, les capitaines Passaga et Millot, de la mission 
d'exploration do Doeteur Maclaud, etc,, y seront fidèlement 
reportés. 
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Ces documents sont assez complets pour perineltre d’éta¬ 
blir une carte générale sinon définitive, du moins très satis¬ 
faisante et reproduisant exactement les progrès très rapides 
qui ont été faits, au point de vue géographique, dans la Gui¬ 
née française, sous la direction de 31, le Gouverneur Bal la y. 

Côte d’ivoire. 

Par la Cote d’ivoire, la pénétration vers l’intérieur fai¬ 
sait l'objet d’une élude topographique des plus intéres¬ 
santes. Le premier en 1890, 31. le capitaine 3Iarcliaiid, 
alors résident de Sikasso, avait dénoncé l’importance des 
neuves aboutissant à l’océan entre le cap des Palmes et le 
cap des Trois-Pointes. On n’avait jusqu’alors attribué à ces 
cours d’eau qu’une très minime importance, sans doute eu 
raison de l’antique hypothèse des Monlagnes de Kong, dont 
la barrière, parallèle à la côte, ne pouvait leur laisser un 
cours très développé. La vérité sur ces régions, devinée à 
cette époque par le capitaine 3Iarchand, semble de tous 
points démontrée, et c’est à travers un pays des plus riches 
qu’il est possible de remonter le cours du Bandama jusqu’à 
une centaine de kilomètres du Bagoé, affluent du Niger éga¬ 
lement navigable. 

En quelques années d’ailleurs, les explorations sur la Côte 
d’ivoire et dans l'hinterland s’étaient rapidement succédées et 
c’est, pour ainsi dire, d’un seul tenant que le Département 
avait reçu les nouvelles données géographiques rapportées 
de leurs voyages par le capitaine Binger, par les lieutenants 
Armand et de Tavernost, Quiqiierez et de Segonzac, par le 
regretté capitaine SIénard et par le capitaine Marchand. 

Le Service. Géographique des Colonies u’avait pas atleudu 
le retour de ce dernier officier pour mettre en œuvre ses pre¬ 
miers travaux sur le cours inférieur du Bandama, 'fous ces 
éléments réunis permettaient en effet de mettre en chantier 
une carte à grande échelle de la Cûte d’Ivoire. 



























— 89 ~ 


Quatre feuilles. Grand-Lahou^ Tiassalé^ Ouosso et Tou- 
modi furent publiées dès 1892, Elles réunissent aux travaux 
du capitaine Marchand ceux de M* Pobéguin, Admînîstra- 
teiir colonial, chargé de continuer dans la Colonie môme 
réLablissenient de la carte projetée, — Elle devait être dressée 
à l'échelle de 1/lSÛjûÛÛ^ et les feuilles devaient, au fur et à 
mesure de leur aclièvement, être envoyées au Départemeiil ; 
celaî-ci peut oiettre ainsi à la disposition du commerce des 
caries détailléeSj publiées rapidement et à peu de frais. Cette 
soite de canevas doit être, une fois terminé, la base dVine 
eu rte complète et dclinitive de notre riclie Colonie, 

Ce programme fut exécuté dans la suite et huit feuilles 
nouvelles de cette carte furent encore publiées en 1895; elles 
reproduisent toute la côte entre la rivière Cavally {frontière 
de Libéria et Grand-Lahou), 

Ces feu i H es sont les suivantes : 


L Cap des l^almes—Cavally. 

2. Cavally—Grabo, 

3. Tabou—Béréby, 

4. Haut San-Pedro—Kremoué. 


5. San'Pedro—Dre vin. 

6. Kouati—Doboué. 

7. Sossandra—Frescü, 

S, Haut-Sassandra—Daguîré, 


Les douze feuilles parues de cette carte ont été tirées par 
un procédé économique : la glyptograpliie. Chaque feuille 
revient approximative ment à 170 francs. 

Celte publication est payée par le Budget local de la Côte 
d’ivoire. 


Carie du Tramniÿénen (1895), 

Le capitaine Marchand avait étudié avec soin la région 
eo tu prise entre le Bagoé^ affluent du Haut-Niger, et le Ban¬ 
da ma, lleuve côtier qui se déverse dans le golfe de Guinée, 
Il en avait conclu qu’il était possible d^oiivrir par ces deux 
cours d’eau une route commerciale praticable allant de la 
Côte d^Ivoire au Niger. 

La carte fort intéressante quhl avait établie sur les régions 




















visitées par lui fut publiée par ie Service Géographique et 
tirée, en deux feuilles, au 1/500,000^. 

Elle fut gravée sur pierre en quatre couleurs, pour le prix 
de i,575 francs, 

La dépense fut imputée au budget local de la Côte d'ivoire. 

Carie de la Mission Blondiaux (1899), 

Ï1 importait d'explorer les régions de Larrière^pays de la 
Cote d'ivoire encore inconnues. Dans ce but, le lieutenant 
Blondiaux, de 1 infanterie do marine, fut chargé en 1898 de 
reconnaître, dans le nord-ouest de la Colonie, le pays tou¬ 
chant d'une part au Soudan français, d'autre part à la Bépu- 
hlique de Libéria. Les reconnaissances du lieutenant Blon¬ 
diaux, qui modifièrent profondément les données que Ton 
possédait jusqu'alors sur la géographie de cette région, étaient 
d'autant plus intéressantes que les routes qu'il établit sur 
son passage furent, quelques mois plus tard, utilisées par le 
capitaine Gouraud dans rexpédition qui se termina si heureu¬ 
sement par la prise de Samory, 

La carte de la mission Blondiaux a été publiée par le 
Service Géographique en quatre feuilles et en deux couleurs. 
Elle a été tirée en autographie pour le prix de 900 francs, 

La dépense a été imputée au budget colonial. 

Carie générale de la Cote Ivoire (en préparation), 

A rjieure actuelle, la Colonie de la Côte d'ivoire est suffi¬ 
samment connue pour quil soit possible d en établir une 
carte générale à une échelle suffisamment grande. Une carte 
au i/t)00,00Û'^ a été mise en chantier par le Service Géogra¬ 
phique, La partie nord-ouest de la Colonie, la plus récem¬ 
ment explorée, sera reproduite d'après les travaux du capi¬ 
taine Blondiaux et de la mission Ilostains et d'Ollonne, qui a 
réussi, il y a quelques mois à peine, à assurer la jonction de 
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la Côte d'ivoire et de la Guinée française par rHInterland de 
la République de Libéria. 



f 


Dahomey. 



Carte des EiabîissemenU français du golfe de Bénin (1889). 


Cette carte est une des premières qui ait été publiées sur 
notre colonie du Dahomey. Elle est due à M. V. Ballot, alors 


résident de Porto-Novo, récemment encore gouverneur de 
la colonie. Elle a été publiée par les soins du Service Géogra^ 
pîiique des Colonies en une feuille au 1/400,000''. 


La dépense de 300 francs a été imputée au Budget colo¬ 


nial (chap. Dépenses diverses et d'intérct général). 


Itinéraire de la ?nission Bayai en Dahomey. 


Au moment où la mission Bayol, qui entraîna la guerre du 
Dahomey, fut envoyée dans rintérieur, le pays était fort peu 
connu. Aussi rAdrninistration s'empressa^t~elle de publier le 
relevé rapporté par la mission. 


A 


Tirée en autograpbîe, à réchelle du 1/20,000*', cette carte a 


coûté 200 francs. La dépense en fut imputée au chapitre 15 
(Dép. diverses) du Budget colonial. 




Le corps expéditionnaire du Daiiomey avait établi, sous la 
direction du généra! Üudds, une carte qui fut publiée après 
la campagne de 1891. C'est cette carte qui, bien qu’incom¬ 
plète, a été utilisée par le ministère des Colonies jusqu'à ce 
que le Service Géographique des Colonies ait publié la carte 
de la Boucle du Niger dont noos parlerons plus loin et qui 
contient, en, ce qui concerne le Dahomey, les renseigne¬ 
ments les plus récents* 
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Carte de la délimitation du Togo et des Etabhssements 
français du Dahomey (nov, 1897)* 

Lorsque furent terminés les travaux de la Conférence réu¬ 
nie à Paris pour la délimitation des sphères d'influence de la 
France et de ^Allemagne dans la région du TogOj le Service 
Géographique des Colonies publia le tracé de la front 1ère 
dédnitivement adoptée. 

Cette carte a été établie en autophotographie* 

Les frais ont été supportés par le Budget de la Chambre 
des Députés, qui Fa annexée au rapport soumis au Parlement 
en vue de la ratification de la convention intervenue à ce 
sujet entre la France et F Allemagne. 

Carte générale du Dahomey (en préparation). 

Enfin une carte générale du Dahomey^ au 1/500,000% est 
actuellement en préparation. Elle est basée sur les travaux 
très sérieux effectués dans le bas Dahomey, en 1891, par le 
corps expéditionnaire. Le nord est établi d'après les travaux 
des plus récentes explorations. Cette carte reproduira les ter¬ 
ritoires de Fancien Soudan récemment annexés è la colonie; 
elle mentionnera donc les itinéraires des difleientes missions 
qui ont traversé le Borgou^ le Schabé, le Boussang et le 
Gourma; en reportant fidèlement sur ce travail tous les ren¬ 
seignements recueillis sur ces différentes contrées^ on obtien¬ 
dra un document déjà susceptible de rendre des services 
pour Faccès au Niger, en droite ligne vers le nord, par Dorto- 
Novo, Carnotville et Say, 

Congo français. 

Etude d'une rouie entre Loango et Brazzamlle (1889). 

Cette carte constilîie une des premières publications du 
Service Géographique des Colonies, r/ulilisatîon de la vallée 
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du Niari-Quillou comme voie de pénétration vers le Congo 
était un des points importants du programme de M. de 
Brazza, Commissaire général du Gouvernement au Congo 
français. Sur son ordre, M. Léon Jacob, ingénieur, avait ctu- 
dié les moyens d’établir par cette vallée une voie de commu¬ 
nication entre Loango et Brazzaville. C’est la carte établie par 
lui qui fut publiée par l’Administration des Colonies. 

Elle fut tirée en trois feuilles et autograpbiée en trois cou¬ 
leurs, à l’échelle du 1/185,200‘‘. La dépense s’éleva à 
1,730 francs et tut imputée au Budget local du Gabon et du 
Congo français. 

Atlas des côtes du Congo français (1803). 

Si l'élude Géographique des voies de communication ou¬ 
vertes dans la Boucle du Niger, tant au point de vue poli¬ 
tique qu’au point de vue commercial, avait été sérieusement 
entreprise par le Service Géographique des Colonies, il ii avait 
pas davantage perdu de vue l’importance qui s’attache à 
signaler au commerce français les débouchés qu’il peut trou¬ 
ver, vers l’intérieur de l'Afrique, par les comptoirs de la 
côte de notre colonie du Congo. 

C’est dans ce but qu’il a publié un Atlas des côtes du 
Congo français, qui reproduit l’itinéraire parcouru par 
M. Pobéguin, à celte époque chef de poste du Congo, ensui¬ 
vant le littoral depuis la rivière Campe jusqu’à la lagune de 
Massabc. Cet atlas comprend vingt-deux feuilles dressées à 
l’échelle assez grande du 1/80,000'’. U mentionne tous les 
détails de la côte, indique les villages, les produits, signale 
les factoreries françaises et étrangères déjà fondées et facilite 
autant que possible réiablisseme.iit sur la côte de nouveaux 
comptoirs. 11 doit être tenu au courant dans la colonie, qui a 
reçu des ordres très précis dans ce but. 

Tiré en aulopliotograpliie, il a coûté 2,275 francs. La 
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dépense a été imputée par moitié au Budget colonial et au 
Congo français. 

Délimitation framo-alkmandc du Ca?ueroun (1894), 
Etablie par le Service Géographique des Colonies à la suite 
de rarrangerneiît signé à Beiiitj, le 4 février 1814, pour la 
délimitation du Cameroun^ celte carte fut tirée en autogra¬ 
phie, à l’échelle du 1/800,000"- Le prix en fut de 1,550 francs* 
11 fut imputé au Budget local du Congo français. 

Congo français (juillet 1895J. 

Il était d’ailleurs urgent de publier une carte complète du 
Congo français; la dernière carte générale de cette Colonie 
était la carte de la mission Rouvier qui remontait déjà à 1887. 
Notre extension vers le nord avait été rapide tant sur la San- 
gha que sur CÜubangui, et nos explorateurs avaient su faire 
trioniplier notre inlïuence d’une part jusqu'au delà du Tchad, 
d’autre part jusqu'aux sources du Nil. 

Une nouvelle carte du Congo, mentioimant tous ces pro¬ 
grès, fut publiée en 1805, Le Service Géographique y a reporté 
et coordonné les itinéraires de MM. de Brazza, Husson, Four¬ 
neau, Cholet, Ponel, Blom et Fredon dans la Sangha; de 
BL Blizon dans FAdamaoua; de 31. Blaistre dans son voyage 
de rOubanguià la Dénoué par Je Tchad; enJin, de MM. De- 
cazes, Liütard, Vermot, Bobiclioii, Julien, etc., dans la région 
du IJant-Oubangui et du BFBoumou. 

La carte a été dressée au 1/2,000,000'' et autographiée en 
trois couleurs, La dépense, s’élevant à 2,000 francs, a été 
imputée moitié sur le Budget colonial, moitié sur le Budget 
local du Congo français. 

Mise en valeur du Congo français (1899). 

La mise en valeur d’n Congo français a été récemment assu¬ 
rée par [ octroi d’un certain nombre de grandes concessions; 
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le nombre de ces concessions est actuellement d'une cinquan¬ 
taine* Il était intéressant de dresser une carte spéciale indi¬ 
quant leurs emplacemenis respectifs sur le territoire de la 
colonie. 

Cette carte a été publiée en cinq couleurs* 

Ligne télégraptdqtie de Loango à Brazzaville (181)9). 

La construction d"une ligne télégrapliique entre Loango et 
Brazzaville ayant entraîné Rétablissement cRune carte tort 
intéressante J la publication de cette carte tut confiée à la 
surveillance du Service Géographique des Colonies; elle 
fut tirée en trois feuilles^ en autograpliie, à Réchelle du 
1 / 100 , 000 ^ 

Haut-Oubangui. 

Haut-Oubangiû et Bahr-el-Ghazal (1896)* 

Avant d^cIfecLuer sa belle exploration de RAtl an tique à la 
mer RougCj le capitaine Marchand, aujourd'hui lieutenant- 
colonel, avait particulièrement étudié les régions encore peu 
connues qu'il aurait à traverser. Il avait dressé, en réunissant 
tous les documents existants à cette époque, une carte du 
Bahr-el-Ghazal qui devait lui être plus tard fort utile. 

C'est cette carte, la première carte un peu complète de ce 
pays, que le Service Géographique publia en autographie, en 
d e U X feu i H es et tr o is co n 1 eu r s * 

AjouLoiis que cette carte, forcément inexacte en certains 
points puisque Rauteur R avait établie sans avoir parcouru les 
régions qui y étaient reproduites, sera bientôt remplacée par 
les intéressants travaux rapportés par tous les membres de la 
mission Marchand* 

Dès que la mise au net, déjà très avancée, en sera termi¬ 
née, le Service Géograplxique des Colonies publiera la carte 
générale des pays traversés par le colonel Marchand et ses 
compagnons. 






























Cartes générales de la Côte occidentale d’Afrique. 

Nous indiquons icij sous une rubrique spéciale^ toutes les 
cartes de 1 Atrique occidentale qui contiennent dans un même 
cadre plusieurs de nos colonies riverarues de rOccaii Âtlan^ 
tifiue. 

Carte schématuiue de CAfrique occidentale (1805). 

Au moment où fut organisée contre Saniory la colonne de 
Kongj le Parlement manifesta le désir, soit pendant la période 
d’organisation, soit pendant la période d’opérations, d’être 
tenu au courant des événements. Une carte de l’Afrique occi¬ 
dentale, indiquant la zone où se trouvait Samory et marquant 
la Situation des colonies voisines de la Côte-d'Ivoire, avec 
1 indication des distances kilomélriques séparant les centres 
principaux, fut alors dressée par le Service Géograpliique 
des Colonies. 

Cette carte fut publiée en trois couleurs et tirée en auto¬ 
graphie pour le prix de 325 francs. La dépense fut imputée au 
Budget colonial, 

Cwrte d étude de la Boucle du Niqer. —^ Pai'tie orientale, 

(1895) 

Cette carte reproduisant sommairement les pays situés 
entre Kong et Say, d'une part, et entre Tombouctou et la 
Côte de Guinée d’aulre part, était destinée à noter les pro¬ 
grès de notre pénétration dans la Boucle du Niger, progrès 
(lui s’accentuent; de plus en plus vers la branche orientale de 
ce fleuve. 

Elle fut tirée,comme les autres cartes,en autophotograpbie 
pour le prix très modique de 85 francs imputé sur les fonds 
du Budget colonial. 
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Carte de la Boucle du Niger (1” édition, 1897). 

Cette carte est une des plus importantes qu’ait publiées 
1 Administration des Colonies. Elle résume tous les travaux 
de détail publiés antérieurement, tant sur la lîoucle du Niger 
que sur nos colonies du Soudan, de la Côte d’ivoire, du 
Dahomey et sur certaines parties de la Guinée française. La 
base de cette publication est la carte du Haut-Niger au golfe 
de Guinée, dressée par JI, le Gouverneur Hinger; on y a 
utilisé également les importants travaux du capitaine Mar¬ 
chand. ceux des Missions Hourst et Toutée, Ballot, Baud, 
Wermeersch, etc. 

Elle a été établie à l’échelle de 1/1,500,000"; ce qui a per¬ 
mis de donner, en deux feuilles, tous les détails nécessaires 
pour letude de ta Boucle du Niger. Dressée par M. le lieu¬ 
tenant Spicq, de 1 inlanterie de marine, elle a été gravée sur 
pierre et tirée en quatre couleurs. 

2“ Edition {Décembre 1898). — Une deuxième édition 
fut bientôt rendue nécessaire en raison des nombreux tra¬ 
vaux topographiques effectués dams le Mossi et le Gourouusî 
parles lieutenants V’oulet et Chanoine, dans le Haut-Dahomey, 
par l’adjudant Alby et le capitaine Baud, dans la Côte d’ivoire, 
par les missions Biondiaux et Wœlfell, etc. 

Cette nouvelle édition est actuellement ii son troisième 
tirage. 

Une troisième édition est en préparation au Service Géo¬ 
graphique des Colonies. 

Carte de la Convention de délimitation des Possessions 

françaises et anglaises dans le golfe de Guinée (1898). 

Cette carte reproduit le tracé de la frontière politique et 
de la zone de liberté commerciale résultant de la Convention 
franco-anglaise de 1898. Elle embrasse toute la région s’éten¬ 
dant du Haut-Niger au lac Tchad. 
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Tirée en autographie, les frais s’en sont élevés à 200 francs. 

La dépense a été imputée au Budget colonial. 

Obock. 

Le développement de la colonie d Obock, appelée 
aujourd’hui « Etablissements français de la Côte des 
Somali » est de date relativement très récente. La marche 
très normale des affaires concernant nos établissements de la 
mer Bouge n’a pas encore rendu nécessaire l’établissement 
d'une carte spéciale, les cartes marines suffisant aux besoins 
actuels. 

Carie de T Ile et du Cap Boumeirak (1899). 

En vue d’établir la frontière franco-italienne au Nord de 
nos possessions de la côte des Somalis, il était important 
d’établir la position exacte du Cap et de l’ile Doumeïrah, 
point de départ de cette frontière. Le lieutenant Blondiaux, 
qui se recommandait à l’attention du Département par ses 
travaux antérieurs,fut chargé de cette mission. Il en rapporta 
une carte établie sur des positions astronomiques précises, 
qui fut publiée aussitôt par le Service Géographique des 
Colonies. 

Madagascar. 

Carte du territoire de Biégo-Suarez (1889), 

Etant donnée l’importance stratégique de Diego-Suarez, ce 
territoire était l’un des premiers qui devaient être relevés. 
Dès 1888 une importante carte eu 16 feuilles était établie par 
les soins d’une mission topographique dirigée par le lieule- 
nant'Colonel Badens. Cette carte, établie à l’échelle du 
1/20,000’ fut publiée en autographie pour le prix total de 
3,000 fr. 

Elle fut payée sur les fonds du Budget colonial (chapitre 
15, dépenses diverses et d’intérêt général). 
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Carte des EtahUssements français de Diégo-Suarez^ 
Nossi-Bé et aépeiidances (1890), 

Quelle que fut rutililé de la carte précédente, elle était 
établie à une échelle trop grande pour Fusage courant des 
bureaux. 

Aussi le Service Géographique des Colonies publia-^t-il en 
1890 une carte réduite donnant Tensemble de ce qui consti¬ 
tuait alors la colonie de Diégo-Suarez et dépendances. 

Tirée en deux couleurs, celte carte entraîna une dépense 
de ioO francs qui fut imputée au Budget colonial. 

Carte d'étude de la région centrale de Madagascar 
(Février 1890), 

i.oisque fut terminée Fexpédition de Madagascar, la paci¬ 
fication fut aussilôl commencée autour de Tananarive par le 
résident général. Une carte d’étude de cette région pouvait 
donc rendre des services. Elle fut aussitôt publiée par le 
Service Géographique. 

Elle fut tirée en autopliotographie pour le prix de 98 francs 
qui fut imputé au Budget colonial. 

Carte administraiwe de Mudagascar (Mai 1896). 

Peu de temps après, Forganisation provisoire de Madagascar 
était arrêtée, d’accord avec le Ministre des Colonies. Une carte 
des divisions administratives qui venaient d’être créées fut 
aussitôt établie pour les besoins des bureaux. 

Tirée en aulograpbie, cette carte coûta 85 francs. Ce fut 
le Budget colonial qui supporta la dépense. 

Carte de Madagascar (1898). 

L'examen des affaires relatives à Madagascar attira Fatten- 
tion toute spéciale de M, Riotteau, député, rapporteur du 
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Budget des Colonies en 1898* Aussi, sur sa demande, le Ser¬ 
vice Géographique dressa-t-il une carte de la colonie qui fat 
tirée en autographie, en quatre couleurs, et annexée au 
rapport sur le Budget des Colonies* 

La dépense fut inscrite au budget des publications parle¬ 
mentaires. 

Cane de Madagascar, Prof/rès de la pacification (1899), 

En 1899, le rapporteur du Budget des Colonies, M, Dou- 
inergue, demanda également qu’une carte de Madagascar fût 
annexée à son rapport. Cette carte indiquait par des teintes 
différentes les progrès de la pacification. 

Tirée en autographie en quatre couleurs, elle coûta 
485 francs. Ce fut le Budget colonial qui supporta la dépense. 


LE BUREAU TOPOGRAPHIQUE DU CORPS 
D’OCCUPATION DE MADAGASCAR 

Suivant Pexemple de notre colonie de Tlndo-Chine, Mada¬ 
gascar a constitué un Bureau topographique qui, bien que 
de fondation très-récente, a déjà publié un certain nombre 
de cartes utiles. 

Grâce à lui, tous les itinéraires rapportés par les officiers du 
corps d’occupation ont été immédiatement publiés; un grand 
nombre de ces itinéraires ont pu être assemblés et ont permis 
d’établir la carte, sinon définitive, du moins suffisante d'un 
certain nombre de provinces. Enfin plusieurs caries générales 
de la colonie sont actueUement sur le chantier, à des échelles 
différentes selon ITisage auquel elles sont destinées; elles sont 
établies au 1/2,250,000% au 1/1,000,000% au 1/300,000" et 
au 1/700.000% 

En raison de Pactivité déployée par le nouveau Bureau 
topographique de Madagascar, il est permis d’espérer que le 
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territoire de îa grande lie africaine sera bientôt entièrement 
connu ; Tœuvre ainsi entreprise aura grandement aidé à 
l acbèveinent de la pacification générale et au progrès de la 
colonisation. 

Nous donnons ci-après la liste des principales publications 
du Bureau topographique de Madagascar : 


Carte des Étapes de Madagascar, en 12 feuilles {mars 1893), 
Lots de colouisatioD du cercle d’AcJorozobé [secteur B), eu 
1 feuille. 

Recûuüaissauce de la vallée du Maugoka, en 1 feuille (sep¬ 
tembre et novembre 1897). 

Carte du Nord du district d'Ambohirnanga, eu 1 feuille. 
Itinéraire de la mission J, Milkovskl et A. J Boyer eu 
;1 feuille (1896-1897). 

Itinéraire suivi daus la province de Fort-Dauphiiu en 
1 feuille (1896-1897), 

Province d’Analava (Lots de colonisation) en 1 feuille. 

A. Plan de Tulléar, B. Ville de Tamatave, G. Plan de Fort- 
Dauphin, en 1 feuille. 

Projets de chemin de fer de Tamatave à Tauanarive, en 
1 feuille. 

Esc[ujs&e ethnographique de Madagascar, en 1 feuille 
(novembre 1898). 

Carte schématique des fouilles faîtes aux: environs d*Antsi- 
rahé depuis 1880, en 1 feuille. 

Carte géologique de rAmhongo, en 1 feuille. 

Géologie du cercle de la Mahavary, eu 1 feuille. 

Carte d'Arahatoudraaaka, en 1 feuille. 

Secteur de Vohilena. Immatriculations de Tananarive, au 
1®^ janvier 189S. 

Carte du pays Mahafely. 

Cercle annexe de Fort-Dauphin. 

Cercle de la province du lietsiléo (1808). Voies de commu- 
nicHation entre Tamatave et Tanauarivc. 

Itinéraire de Tsaratauana à NossUBé. 

Étude géologique des régions de fOuest. 

Itinéraire de Tamatave à Amhatondraaaka. 

Région comprise entre Tlkopa et le lac Alaotra. 
Reconnaissances dans le eercle d'Anosîbé. 

Carte de Vofiümaheri-Tanauarive. 

Assemblage des itinéraires de la colonne de rOuesi, eercle 
de Moromanga* 

Carte de iMadagascar en 2 feuilles (1898). 

Carte administrative de Madagascar en 1 feuille (1899). 
Madagascar (5 feuilles parues). 

Madagascar (12 feuilles parues). 

Levés de ta côte (13 feuilles parues). 


1/500,000* 

1 / 100 , 000 - 

1 / 1 , 000 , 000 - 

1 / 200 , 000 * 

1/5,000,000* 

1/750,000* 

1/6,D0Û- 

1/6,000- 

1/500,000- 

1/300,000- 


1/25,000- 

1 / 2 , 000 , 000 - 

1/500,000- 

1/500,000* 

1 / 200 , 000 - 

1 / 1 , 000 , 1 ) 00 * 

1 / 200 , 000 - 


1 / 100 , 000 * 
1 / 1 , 000 , 000 - 
1/100,000^3 
1 / 200 , 000 - 
1/500,OOO'i 
1 / 2 , 000 , 000 ® 
l/2Ü,Û00e 

1/250,000® 

1/2,250,000® 

1/1/500,000® 

1/500,000® 

1/100,0009 

1 / 100 , 000 ® 
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Cartes générales d’Afrique. 

Carie générale des Possessions /rançaües en A fri g a e 
(Octobre 1894}, 

Au moment où de nombreuses missions françaises étaient 
en roule sur le cou tin ont iioiTj il était nécessaire de faire 
connaître au public retendue de nos possessions africaines. 

Une carte spéciale très claire et très sobre de détails fut 
dressée dans ce but. On y ajoutaj en face de chaque colonie^ 
le chilfre des importations et des exportations. 

Tirée en autograpliie en deux couleurs^ celle carte coûta 
85 francs. Le prix en fut imputé au Budget colonial. 

Afriûue, — Carie Générale des mies de communication, 

(1899) 

L'Afrique française étant aujourd'hui entièrement délimitée, 
l'élude des voies de communication s'imposait. Cette carte 
indique toutes les parties na^igables des fleuves africains, les 
chemins de fer construits ou en projet et les lignes télégra¬ 
phiques établies ou à établir. 

Tirée en autograpliie, en cinq couleurs, à réchelle du 
1/15,000,000'', elle anécessîté une dépense de 525 francs qui 
a été iniputée au Budget colonial. 

AMÉRIQUE 

Nos vieilles colonies des Antilles sont connues depuis trop 
longtemps, pour que le Service Géographique ait eu intérêt à 
publier, sur les quelques crédits dont il disposait, des cartes 
delà Martinique et de la Guadeloupe. 

Il en était de même pour Saint-Pierre et Miquelon, les cartes 
marines existantes fournissant tous les renseignements dont 
on peut avoir besoin sur cette colonie. 
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Guyane. 

En ce qui concerne la GuyanCj les explora Lions n'y 
turent^ dans ces dernières années^ ni très actives ni très 
fructueuses. Les résultats de la mission Coudreau avaient 
seuls fait robjet d'une carte publiée par la Société de Géogra¬ 
phie de Paris* 

Carte Æétude de la Guyane française ^ 

En 1896j le Service Géographique rassembla les quelques 
documents existants sur la Guyane française et publia une 
carte d'étude dans laquelle de nombreuses modifications 
turent apportées à la cartographie adoptée jusqu'alors dans 
le tracé de la côte. 

Cette carte coûta 85 francs. La dépense fut impotée au 
Budget colonial* 

Carte du contesté franco-brésilien (1899)* 

La reprise des pourparlers avec le Brésil pour régler la 
question des territoires contestés entre la Guyane française 
et rAmazone amena le Service Géographique àrôumr tous les 
documents existants en vue. d^établir une carte de ces terri¬ 
toires, plus récemment explorés par M, Brousseau, 

Cette carte vient d’être tirée en autophotographie^ a 
l'échelle du 1/123,OOOL 


OCÉANIE 

Nouvelle-Calédonie. 

Une mission topographique, dirigée pai le colonel Bagay, 
avait été chargée^ dès 1880, de dresser une 

Carte de la Nomelle-Calédonie et ses dépendances 
par arrondissements. 

Les différentes feuilles de cette carte fuient publiées à 
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Paris par les soitis de rAdminislratioii des Colonies. Ces 
feuilles sont les suivantes : 


Feuille 1. — arroadisscmeut.. 

^ 2. — arroüdissemeQt (SupplémeDt. Me des PiDs). 

-- 3. — 2® arrondissement. ............. 

— 4. — 3“ aiToodisseinent. . ... 

— 5 . — 4 e Eirrondissement.. 

— 0 . — g* arroadisseüient (1 feuille). ........ 

— 7 , — ge arrondi SS emoüt (2 feuilles).. 


1 / 107 , 084 “ 

1 / 107 , 575 ^ 

1 / 107 , 941 “ 

1 / 108 , 941 “ 

1 / 100 , 000 “ 

1 / 100 , 000 ^ 


Cette carte fut gravée sur pierre en quatre couleurs pour 
le prix total de 12,000 francs environ, imputé au. Dudget de 
la Nouvelle-Calédonie, 

La publication eu fut terminée en 1898. 


En ce qui concerne I’âhiti, les cartes marines existantes 
fournissent tous les reuseigncments suffisants. Il n'étail doue 
pas nécessaire, étant doiince la modicité des crédits du budget 
local de cette colonie, d'entreprendre de nouvelles publications 
cartographiques sur les Etablissements français de VOcéanie. 


ATLAS GÉNÉRAUX DES COLONIES 

Deux atlas généraux des colonies françaises ont été, jusqu^à 
ce jour, publiés par le Service Géographique des Colonies. 

Us ont été publiés : le premier à roccasion de TExposi- 
tion universelle de 1889, le second à Toccasion de TExposi- 
üon universelle de 1900. 

Nouvel Atlas des Colonies françaises (1889-90). 

Cet atlas se compose de 22 cartes, savoir : 

Un planisphère, présentant Lensemble de nos colonies 
avec les principales lignes de paquebot, les câbles, etc. 
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6 cartes de nos Colonies d'Afrique; 

5 ^ de rOcéan indien ; 

3 „ de Clndo-Chine ; 

4 — de r Océanie ; 

Z — de rAraérique. 

On a clierchéj dans cet atlas, à composer un ensemble de 
toutes les parties qui doivent se soutenir et s'éclairer Tune et 
l'autre. L'adoption désirable d une échelle unique étant diflL 
cile à réaliserj on a choisij du moins, un petit nombre 
d’éclielles simples et comparables aisément. 

Cet atlas, établi en gravure sur pierre, a été tiré en trois 
couleurs. 

Chacune des cartes dont il se compose est précédée d'une 
courte notice indiquant les moyens de communication avec 
la Métropole {paquebots, câbles), les communications locales 
(chemins de 1er, télégraphes, flottilles, etc.), la situation 
géographique de la colonie, et contenant, avec une courte 
iiotLce historique, quelques renseignements indispensables 
sur la superficie, la population, le climat, le commerce, 
r administration, le budget, etc. 

L'etablissement de cet atlas avait été confié àM. Paul Pelet, 
professeur de géographie à l'Ecole des Sciences morales et 
politiques. 

11 a entraîné une dépense de 5,000 francs, qui a été impU" 
Ice surles crédits affectés à rExposîtion coloniale de 1881). 

Atlas des Colonies françaises (1900), 

Un nouvel atlas des Colonies françaises est actnellemcnt 
en préparation, sous la direction du Service Géographique des 
Colonies. 

L'établissement en a été confié à M. Paul Pelet, auteur de 
l'atlas publié en 1890, et dont nous venons de parler. 

Cet atlas sera tiré en lithographie et en quatre couleurs. Il 
comprendra 56 pages, et sera du format in-4” colombier. 






Il contiendra les cartes suivantes : 

1“ Plan! sphère J Colonies françaises et étrangères ; 

2“ Afrique française ; 

3% 4o, 5» et 6'" Algérie et Tunisie ; 

7“ Sahara algérien ; 

S'' Sénégal, Région de Tombouctou ; 
fr Sénégal, Soudan, Haut-Niger; 

10" Guinée et Côte d’ïvoire ; 

li" Soudan et Moyen Niger, Dahomey ; 

12" Congo français (feuille Sud) ; 

13° Congo français (feuille Nord), Tchad, Haut Oubangui ; 

14" Obock, Bahr-ehGhazal ; 

15% 16" el 17^Madagascar, Mazotte, Go mot es. Réunion, Kerguelen ; 
18" Imérina (Madagascar); 

19“ Betsileo, Touat, Obock ; 

20% 21° Indo-Chine française (2 feuilles) ; 

22 Delta du Tonkin ; 

23" Guyane, Inde française ; 

24" Guadeloupe, Terre-Neuve, Saint-Pierre et Miquelon, Marti¬ 
nique ; 

25“ Nouvelle-Calédonie et Nouvelles-Hébrides ; 

26" Polynésie, Tahiti, Marquises; 

27" Cartons divers, Baies et Rades importantes des Colonies. 

Les frais de cette publicaiiofi, â0,000 francs environ, seront 
payables en deux annaités, sur les crédits de rEsposhion 
universelle de 1900. 






















CHAPITRE V 


L^EXPOSÏTION 

DU 

SERVICE GÉOGRAPHIQUE ET BES MISSIONS 


Les cartes publiées par le Service Goograpliique pendant 
ces dix dernières années se rapportent principalement à nos 
nouvelles colonies d'Afrique et d'Asie, 

Nos vieilles colonies étant déjà complètement organisées, il 
était surtout important de faire connaître au public les pos¬ 
sessions nouvelles, où Vactivité des colons pouvait se donner 
carrière* 

Aussij dès rentrée dans la salle d'Exposition du Service 
Géographique et des MissionSj les yeux sont-ils immédiate¬ 
ment frappés par deux grandes cartes murales qui se tonl 
face et qui représentent, lu ne, les résultatsde la pénétration 
française en Indo-Chine, l'autre, les résultats de la pénétra¬ 
tion française en Afrique, 

Autour de chacune de ces cartes générales ont été groupées 
des cartes spéciales des colonies qui y sont représentées, 
ainsi que les itinéraires des missions les plus importantes qui 
les ont explorées. 

Ces cartes sont accompagnées de plusieurs séries de photo¬ 
graphies rapportées de leurs voyages par nos explorateurs et 
permettant de se rendre compte de l’aspect des pays qu'ils 
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ont traversés ou des indigènes avec lesquels ils sont entrés en 
relations. 

Les deux-côtés delà salle d’Lxposiiion du Service Googra- 
pliique des Colonies se trouvent ainsi consacrés : Tun^ à nos 
possessions d'Asie, Fautre, à nos possessions d'Afrique, 


ASIE 

1. Principales missions françaises en Indo-Chine 
(1885-1900), 

La carte générale des principales missions françaises en 
Indo-Chine de 1885 à 1900 fait ressortir tont d'abord le déve¬ 
loppement de rinfluence française dans le Nord de Timmense 
péninsule. 

C'est, en effets par le Tonkin que doit se faire la trouée 
qni donnera Fessor à notre expansion économique* Nos pos¬ 
sessions indo-chinoises forment une large bande orientée 
du sud au nord ; au sud, la Cochinchinej vieille colonie, 
est aujourd'hui arrivée à Fapogée de son développement; à 
Fouest, nos effbrts, quelque persévérants qu'ils soient, ris¬ 
quent de se heurter à l'opposition sourde et quelque peu 
mystérieuse du Siam et du Laos, 

Au nord, au contraire, rhéroïsme de nos troupes coloniales 
semble avoir définitivement triomphé de la résistance des 
bandes de pirates qui infestaient la frontière chinoise. Nous 
ne doutons pas qu'en dépit des graves difficultés survenues 
avec la Chine, les indigènes voisins de la frontière sinô- 
annamite n'hésitent à s'exposer dereclief aux dures leçons 
qui leur ont été infligées. 

La pénétrai ion économique vers les provinces chinoises du 
Yunnam, du Quaiig-Si et du Quang-Tong s'effectuera peu à 
peu lorsque les autorités chinoises se seront convaincues que 
les échanges commerciaux proposés par la France doivent 
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être profitables aux deux pays* De ce côté est Tavenir de 
rindo-Chîne ; aussi esl-ce vers ces régions si riches qu'ont 
été dirigées le plus grand nombre de missions* 

Au nombre des principaux itinéraires indiqués sur la carte 
de la pénétration française en Indo-Chine, nous devons men¬ 
tionner ceux de Francis Gaenïer, qui explora le premier la 
vallée du Mébong; de Doudâud, de la mission Payïe, qui ont 
parcouru rindo-Chine en tous sens; de la MaSsiok lyoknaise 
qui a étudie les conditions du développement du commerce 
français dans les provinces méridionales de la Chine; de la 
mission Bonin, partie du Toul^in et chargée de découvertes 
scientifiques en Chine ; de la mission Leclère , à qui fut 
confiée l'analyse géologique et rétude des mines de charbon 
des régions cliinoises qui confinent au Tonkin ; du Prince 
Henri d'Orléans qui, par le Haut-Mékong et la vallée de la 
rivière Salouen, s'ouvrit une route jusqu'au Thibet* 

2. Indo-Chine. — Mission Pavie. 

La mission Pavie est une des missions les plus importantes 
qui aient étudié riiido-Ghine ; pendant près de quinze ans 
elle parcourut en tous sens notre grande colonie d'Extrême- 
Orient ; aussi n'est-ce pas seulement dans une carte spéciale 
de telle ou telle région que purent être résumés les résultats 
de ses travaux; elle les reproduisit en une carte générale de 
rIndo-Chine française, dont deux éditions successives furent 
publiées, l'une en 1891, l'autre en 1899, sous la direction 
des Ministères des Colonies et des Affaires étrangères* 

3* Indo-Chine. — Mission Pavie, 

{Petit formai) 

Cette carte est une réduction de la première édition (1^91) 
de la carte Pavie, tirée en vue d'un usage plus commode 
pour le service des bureaux* 
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4, 5, 6, 7, 8. Photographies de la Mission Pavie. 

Les pays explorés par la mission Pavie sont très variés et 
très divers; les renseignements recueillis par elle se rappor¬ 
tent à l’ethnographie, à la faune, à la flore, à l’hydrcgraphie, 
à l’orographie, en un mot à des branches très diverses de la 
science; il a donc paru intéressant de mettre sous les yeux 
du public un assez grand nombre de photographies prises par 
M. Pavie et ses compagnons. Elles reproduisent diverses opé¬ 
rations de la mission, quelques incidents de route, et per¬ 
mettent de sc rendre compte des types des races principales 
qui peuplent la péninsule indo-chinoise. 

9. Chine méridionale et Tonkin. 

La frontière nord du Tonkin que bordent les provinces 
chinoises du Yunnan, du Üuang-Si et du Quang-Tong attire 
à l’heure actuelle l'attention du monde colonial français. Le 
commerce européen qui s’efforce de conquérir le marché 
chinois projette l'établissement de voles de chemin de fer 
partant de la côte vers l’intérieur. La France, elle, a une 
voie de pénétration tout indiquée par sa colonie du Tonkin. 
Aussi les efforts du Gouvernement général de l’Indo-Chine 
française se sont-ils portés depuis longtemps sur l’étude de 
notre expansion parla Chine méridionale. 

La carte de la Chine méridionale contient tous les pays 
qui se rapportent à cet ordre d’idées. En la publiant, le Ser¬ 
vice Géographique des colonies comblait une lacune; il la 
comblait à l’aide d’un document des plus sérieux, élahli par 
un des membres les plus consciencieux et les plus appréciés 
de la mission Pavie : M. le capitaine Friquegnon. 

10. Mission Leclère (Photographies). 

La mission Leclère, chargée de visiter au point de vue 
minier le Tonkin et les provinces méridionales de la Chine, 
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venait de rentrer en France lorsque fut organisée L’exposi¬ 
tion du Service Géographique des colonies* 

Bien que les itinéraires de cette mission ne soient pas 
encore publiés, le Miinslèrc des Colonies a tenu à placersous 
les yeux du publie une série des intéressantes photographies 
rapportées par M* Leclère et ses collaborateurs* 

11* Carie de la Gùddnchine (Commandant Kock)* 

La carte de la Coehinrliine dressée par le commandant 
ïvock en 1890 et publiée sous la direction du Service Géogra¬ 
phique des colonies est une des meilleures cartes d ensemble 
qui existent sur celte colonie* Soigneusement gravée sur pierre 
en 4 couleurs elle est d'une échelle commode à consulter \ 
cette carte très complète a été la première à rectilier le tracé 
défectueux qui avait été donné jusque-là de la côte maré¬ 
cageuse qui sépare le delta du Mékong de la pointe Carnau* 

12, Plan lopographique de la ville de Sâî;f 5 'o«{COGhinchine)* 

Le plan topographique de la ville de Saigon fait partie de 
la collection des cartes établies par le cadastre de Cocliiu- 
chine* Il montre tout le développement qiLa pris^ à l'époque 
actuelle, la capitale de la Cochinchine française, 

13* Arrondissement de Bac-Lieu (Cochinchine)* 
a. Arrondissement de Thag-Ninh {Coohmehme). 

IS* lie de Phu-Quoc {Cocbinchine), 

16* Arrondissement de Cliaudoc (Cochinchine). 

Les cartes des arrondissements de Cochinchine établies par 
le service du cadastre et exposées par le Service Géographique 
des colonies ont un intérêt spécial* La Cochinchine est la 
seule de nos anciennes colonies qui ait un cadastre bien 
établi, et dont la reproduction topographique soit par con¬ 
séquent arrivée à sou plus haut degré de periection* Les cartes 
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cadastrales de la Cochincliine sont de véritables cartes d’état- 
major où se trouvent indiquées les plus petites habitations, où 
sont reportés les plus petits sentiers. Ces cartes ne présentent 
certes pas le même aspect que les cartes d’état-major de nos 
régions. Le pays se présente sous une apparence plus nue, 
le plus souvent couvert par des marécages où se trouvent des 
rizières. 

De semblables publications sont le fruit d’un travail suivi 
et très appréciable. La Cochincliine est à l’heure actuelle 
dotée d’une administration établie sur des bases définitives, 
et les dépenses qu’elle consent pour les frais d’impression des 
cartes de son cadastre témoignent de l’importance qu’elle 
attache à l’exacte connaissance du sol de son domaine. 

il. Sa’igon, Cholon ef leurs environs. 

Le service du cadastre ne se borne pas à établir la série 
complète des arrondissements de Cochinchine. Il a fait des¬ 
siner aussi les environs des villes principales. La carte de 
Saigon, Cholon et leurs environs présente une grande utilité 
pratique pour les relations incessantes du chef-lieu de la 
colonie avec sa banlieue et principalement avec l’importante 
commune suburbaine de Cliolon. 

AFRIQUE 

18. Carte des missions françaises en Afrique (1895-1900). 

L’extension de l’influence française en Afrique a été assurée 
par un ensemble d’explorations dont les résultats sont aujour¬ 
d’hui définitifs. Les itinéraires de nos fonctionnaires et de 
nos officiers, s’entrecroisant comme les mailles d’un filet, 
recouvrent sans discontinuité toute l’Afrique française, de 
l’Algérie au Soudan et du Soudan au Congo. 

Nous parlons d’autre part des missions françaises en 
Afrique ; signalons seulement sur la carte générale exposée 
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par le Service Géographique les itinéraires de la mission 
Binger qui a exploréTintérieur de lu Boucle du Niger: de la 
mission notirs/. qui a relevé le cours de ce fleuve ; de la mis¬ 
sion Baudet Ve^^meersch qui a effectué la liaison du Daho¬ 
mey à la Côte d'ivoire ; de la mission Hosiains et d'Oilonne 
à qui Ton doit la jonclioEi de celle dernière colonie avec la 
Guinée française ; delà mission Baliol qui^ par le nord du 
Dahomey, a préparé la pénétration au delà de Say; de la 
belle mission Monleil qui, du Sénégal au Iciiad, a traversé 
tout le Soudan, pour remonter ensuite par la ïripolitaine, 
jusqu'à la ]\réditerraiiée; des missions des capitaines Caze- 
majou et Joailmid qui ont, le premier au prix de sa vie, le 
second en affrontant les plus grands périls, fait reconnaître 
notre antorité dans la région située entre le Niger et le Tchad 
et dont les efforts ont assuré la jonction du Dahomey, du 
Soudan et du Gongo français ; de la mission Foureau-Lamj/ 
ot de la mission GenHl-Breionnel qui, parties Tutie de l'Al¬ 
gérie, raiitrc du Congo, se rejoignirent au Jac Tchad, prépa¬ 
rant la coniimniicatiou fuluro, à travers le coiilinent, de rem- 
bouclmre du Congo à la cote de TAlgérie ; des missions 
Marchand et de Bonckamps qui partirent le premier de 
Loango et le second de Djibouti pour tenter d'obtenir sur la 
vallée du Nil la jonction du Congo français et de nos établis¬ 
sements de la Côte des Somali ; enfin de la mission Flamafid 
qui se termina récemment par les brillants faits d'armes 
d'ïn-Salah et d'igli, 

19* Car/e de la Boucle du Niger, 

La jonction politique et commerciale de toutes nos posses¬ 
sions de rAfrique occidentale devait nécessairement s'effec¬ 
tuer par le Niger, c’est pour cette raison que rexploration 
des pays arrosés par ce fleuve s’imposait à l'activîté de nos 
colons. 

Dès que les rcsullats de ces exploralious furent suflisaïUs 
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pour donner t|uelques renseignements sur celle partie de 
l'Afruine encore presque inconnue il y a quelques années à 
peinej le Service Géographique des Colonies lit établir une 
carte générale de la Boucle du Niger, Une première édition 
fut tirée en 1897 ; une seconde à la fin de 1898 ; une troi¬ 
sième édition est à riieiire actuelle en préparation. 

20* Photographies de la wiission Binger. 

De toutes les missions qui ont exploré la Boucle du Niger, 
la mission Binger est celle dont T itinéraire fut plus étendu, 
traversa les pays les plus différents ; c"est donc aux photogra¬ 
phies rapportées de cette mission que le Service Géographique 
des Colonies a eu recours en vue de donner au public une 
idée exacte des diverses peuplades de la Boucle du Niger, 

21, Carte des Régions méridioîiales de la Guinée 
et du Soudait français. 

Cette vue d^eusemble sur nos Colonies de la Boucle du 
Niger doit être appuyée d'indications spéciales sur chacune 
de ces colonies. 

Eu ce qui concerne la Guinée française, la carte des 
régions méridionales de la Guinée et du Soudan français 
reproduit la région par lesquels doivent s'ouvrir les com¬ 
munications entre Conakry et la partie navigable du Niger. 
Celte région est d'autant plus intéressante que c'est vers elle 
qu'ont convergé nos efforts d'expansion soit par le Soudan, 
soit par la Côte d'ivoire, soit par la Guinée française, 

22, 23. Carte de la Côte dIvoire, 

I/étude topographique de la Côte d'ivoire était difficile et 
pénible, la forêt équatoriale, extrêmement dense, recouvrant 
presque entièrement le territoire de celte colonie. 

Avant que l'intérieur du pays fat suffisamment connu pour 
faire Tobjet d'une carte définitive, le Gouyernement local fit 
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éLal)lir, feuille par feuille, iitie carte à grande échelle de la 
côte, destinée à s'étendre plus tard aux autres régions de la 
colonie. Quatre premières feuilles, établies en 1892 {tf 22), 
donnaient la région de Grand^Lahou et les pays environ- 
nants : Tiassalé, Ouosso, Toumodi, Huit autres feuilles furent 
postérieurement établies, complétant la côte jusqu'à la fron¬ 
tière de Libéria {if 23)* 

Celte carte établie par feuilles au 1/150,000% doit se com¬ 
pléter peu à peu et constituer un document très détaillé qui 
sera fort utile à consulter dans les diverses régions de la 
colonie et à compléter sur place, feuille par feuille. Mais 
comme elle ne doit pas être complète avant un temps assez 
long, le Ministère des Colonies a tenu à vulgariser de suite les 
découvertes géographiques intervenues sur certains points 
spéciaux de la Côte d'ivoire* 

C'est dans ce but qu'il a publié les caries de détail ci-après: 

24* Carte dit Transnifférien. 

Cette carte représente le projet de route commerciale que 
le capitaine Marchand avait étudié entre les tleuves côtiers de 
la Côte d'ivoire et le bassin du Haut-Niger* 

Le cours du Bandama étant présumé navigable, il avait 
projeté de réunir ce lleiive par un chemin de fer, au Bagoë, 
qui est une des branches du Haut-Niger* La communication 
se fut ainsi trouvée établie entre la Côte de Guinée et le 
Niger* 

C'est la carte dressée par le capitaine Marchand à la suite 
de celte étude qui a été publiée sous le nom de Carte du 
Tramnifférien * 

25* Carte de la mission Blondiaux à la Côte dllvoire. 

La mission Blondiaux explora en 1898-99 la région du 
Haut-Cavally. Elle recueillit de nombreux renseignements sur 
un pays encore inconnu et absolument eu blanc sur les cartes* 
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Les découveiLes i)ui rcsullèreut de celle mission fureiU 
réunies dans une carte ciue publia immédiate ment le Minis¬ 
tère des Colonies. 

26, Mission ülondiaux (l’iiotograpliies). 

Comme annexe à cette carte, il a été exposé une collection 
des principales photographies rapportées par la mission 
liloii diaux. 

27, 28. Mission Ilostains d’Ollone (Pholograpliics). 

La mission Ilostains d’Ollone a tout récemment exploré 
riiinterland de la République de Libéria cl parcouru un iti¬ 
néraire qui relie la Côte d’ivoire à la Guinée française en 
contournant les possessions anglaises de Sierra-Lcone. Ren¬ 
trée en France depuis peu de temps, celte mission n a pu 
encore terminer la carte des pays qu’elle a explorés. Elle 
présentait toutefois un trop grand intérêt pour que le Service 
Géographique et des Missions n’en fit pas mention ; c'est 
pourquoi il a exposé une partie des photographies qu’elle a 
rapportées, 

29, Dahomey. 

Jusqu’en 1895 la partie méridionale du Dahomey fntseule 
explorée ; les relevés très exacts dus aux officiers du corps 
expéditionnaire ne se rapportaient en efletqu’aux pays situés 
entre la Côte et Abomey, capitale de raiicieii royaume de 
Gleglé et de liéhati^iii. Lorsque plusieurs missions, sous la 
haute direction de M. le gouverneur Ballot s’élancèrent à la 
conquête des régions septentrionales qui s étendent jusqu au 
Niger, des documents topographiques intéressants vinrent 
apporter des renseignements inédits d’abord jusqu’à Carnot- 
ville, pnisjusqu à Boussaet jusqu’à Say. Aujourd’hui notre 
colonie du Dahomey est défioilivenient délimitée ; elle s’étend 
au nord jusqu’au Niger. 
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Cependant il n’était possible d’établir une carte exacte 
et délinitive que pourla seule région d’administration directe 
c’est-à-dire jusqu'à Carnotville, C’est la minute de cette carte 
dressée au Service Géograpiiique des Colonies par MM. iour- 
dias et Barralier, qui a été exposée. Elle ne tardera pas à être 
publiée, 

30, 31. Mission P lé (Photographies). 

De même que la mission Ilostains-d’Ollonne, la mission 
Pic est revenue eu France tout récemment; la carte défini¬ 
tive de sou itinéraire n’est donc pas encore terminée. Onadù 
se borner à exposer quelques-unes de ses photographies. 
Cette mission était chargée d’aborder la frontière occidentale 
du Dahomey, récemment délimitée, de concert avec les 
autorités alleniandes du Togo, 

32. Congo français. 

Notre champ d’action au Congo s’était beaucoup étendu 
depuis la publication, en 1887, des travaux et de la carte de 
la mission Rouvier. Primitivement resserrée entre la Côte de 
l’Océan à l’ouest et le cours du Congo à l’est ; limitée même 
en partie au nord par le parallèle 2" N. Jusqu’au méridieri 
12'’ E. de Paris, notre colonie a pris,au cours de ces dernières 
années un rapide essor par les seules régions qui lui restent 
ouvertes : celle delà Sangha et celle de l’Oubangiü. 

La carte publiée en 189S réunit tous les renseignements 
connus à celte époque. 

33. Haut-Ouhangki et Bahr-el-Ghazal. 

Une carte complète du Congo français devrait, à l’heure 
actuelle, comprendre dans son cadre, nos nouvelles posses¬ 
sions du Chariel du Ilaut-Oubangui. Cependant ces nou¬ 
velles régions ne sont pas encore assez connues pour qu’il 
soit utile de construire, spécialement pour les y reporter, 
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une nouvelle carte du Congo français* Le Service Géogra¬ 
phique s’est donc borne à publier une carte spéciale du Haut- 
Oubangui et du Bahr el-Gliazal dressée par le capitaine Mar¬ 
chand avant qiihl eût accompli sa mission de rAtlautique à la 
mer Rouge, 

34, Mzssw7i de Bonchamps en Abyssinie. 

La mission de Bonchamps avait pour objet d'atteindre le 
cours inférieur du Nil en partant de nos possessions d’Oboch, 
Après avoir traversé l’Abyssinie, les circonstances robligèrent 
à rebrousser chemin sans avoir pu atteindre son but* Privé 
d*une partie de ses bagagesj M. de Bonchamps eut grand 
peine à établir son itinéraire : il ne put prendre de photo¬ 
graphies, mais M* Potter, membre de la mission, dessina tout 
une série de croquis qu’il était intéressant d’exposer* 

3S* Dotmieirah. — Missioîidu lieutenant Blondiaux. 

Chargé de relever la position de T île et du cap Doiiineirahj 
le lieutenant Blondiaux rapporta une carte fort bien faite qui 
a été exposée avec un panoraniades points qu’elle reproduit 
et diverses photographies des environs* 

36, Carte de Madagascar (Gautier), 

Le Bureau topographique des troupes de J^Fadagascar, 
installé à Tananarive, recueille sur la grande île africaine, 
de nombreux documents de détails qu'il publie pour le ser^ 
vice local. Il appartenait toutefois an Service Géographique 
des Colonies d’établir une carte générale de Tîle à l’aide 
des documents déjà parus; rexécution en a été confiée à 
M, Gautier, directeur de l’enseignement de la colonie. Cette 
carte ii’est pas encore terminée ; une épreuve provisoire, 
montrant par des teintes dilFérentes l'orographie de Mada¬ 
gascar, a pu cependant être exposée. 
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37. Atla^ des Colonies françaises. 

Nous avons déjà parlé de l’atlas général des Colonies 
françaises publié à l’occasion de l’Exposition Universelle 
de 1900 ; le Service Géographique des Colonies en a fait 
encadrer les premières feuilles parues de manière à les mettre 
sous les yeux du public avec les autres cartes exposées ; de 
plus un exemplaire relié en a été placé dans la salle d expo¬ 
sition, à la disposition des visiteurs. 


AUTRES PUBLICATIONS 

Mises à la disposition du public dans la salle d'Exposi- 
tion du Service Géographique des Colonies. 

Indépendamment des cartes cpje nous venons de passer en 
revue, le Service Géographique des Colonies a placé dans le 
salon de l’Exposition géographique un certain nombre d’atlas, 
de brochures on de volumes divers. 

Nous citerons les plus impartantes de ces publications. 

L’atlas complel de nos possessions d’outre-mer, publié 
en 1900 par ordre du Ministère des Colonies, par M. Paul 
Pelet, présente une série de cartes finement dessinées. 
L’auteur les a mises, avec une rare exactitude, au courant de 
tous les documents apportés par les dernières missions afri¬ 
caines et asiatiques. 

S’inspirant d’une idée très juste, M. Pelet a varié les échel¬ 
les employées.Réservant le 1 /1.000.OOO*- pour les régions créées 
régulièrement et géographiquement définies, il s’est servi de 
l’échelle do 1/2.000.000'- et 1/2.800.000'’ pour Madagascar et 
rindo-Chine, utilisant enfin l’échelle du 1/3.000.000' poul¬ 
ies pays à topographie moins parfaite (Afrique occidentale, 
Congo français en particulier), 
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En vue de compléter Foeuvre cartographique, de grands 
tableaux donnent au visiteur s’intéressant à nos colonies tous 
les renseignements utiles sur les origines, la superficie, la 
population, le commerce, le budget local de chaque colonie* 
Enfin un tableau des voies de communication vient achever 
ce travail très coiiscîencieux^ 

* 

* * 

VAmumîre du Mimsièredes Colonies ^ année 1900, se trouve 
également à la disposition des intéressés désireux de se ren¬ 
dre compte de rorganisation et du personnel, tant de Tadmi- 
ïiistration centrale que des cadres coloniaux. ' ^ 

+ =i? 

Dns exemplaires reliés de la Reinte Coloniakj années 1897 
et 1899, montrent au public que tous les renseignements 
agricoles, commerciaux, industriels émanés de nos colo¬ 
nies, que les résultats et les documents topographiques on 
scientifiques apportés parles missions sont centralisés au Ser¬ 
vice Géographique qui compose la Revue et tient à honneur 
d'en faire nn journal émineinent utile à la grande œuvre de 
la colonisation française* 

L’autonomie de cette publication,obtenue depuis deux ans a 
peincj le développement considérable qu’elle a pris depuis, 
coïncident avec l’augmentation du nombre des questions à 
étudier par le Service Géographique qui a à cœur de suivre 
avec la Revue le niouvemenl imposant de colonisation qui 
jette la France au delà de ses frontières* 

t- * 

l^armi les documents cartographiques aussi intéressants que 
nombreux qu’il possède, te Service Géographique,ne disposant 
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que d’un espace très restreint, a dû se borner à mettre à la 
disposition du public deux ou trois allas choisis avec soin. 
Pour le continent africain, il a déposé au Salon de 1 Expo- 

sition.rilincraire de la mission de Boncliamps «de Djibouti au 

Nil blanc », itinéraire exécuté d’après les travaux de MM. Bar- 
tbolin, Michel, Fauré et Polter, relevé et dessiné par MM. Mi¬ 
chel et Hansen. 

Nous n’avons pas à faire l'éloge de cet atlas contenant, 
divisée en 14 feuilles, toute la route de la mission relevée au 
1 /2Ü0.000". A l’heure où l’Europe entreprend la mise en valeur 
de l’Abyssinie par la création de voies ferrces et de glandes 
routes de communication, cette série de documents si cons¬ 
ciencieusement recueillis est d’une importance incontestable. 


* 

La série de cartes de là mission Ilourst représente une 
partie des travaux exécutés par nos explorateurs dans 
le centre africain. L’atlas mis sous les yeux du public 
contient tout l’itinéraire de la mission, c'est-ù-dire l etude 
liydrograpliique du cours du Niger, de Tombouctou a 
Ho lissa. 

♦ 

* ^ 

Un tbéodülile, construit spécialement par M. le comman¬ 
dant Houdaille avant sa mission de la Côte d’ivoire, rappelle 
au visiteur une des études les plus intéressantes de che¬ 
mins de fer tentés pour la pénétration au centre africain. 
Ce théodolite constitue une invention nouvelle et fort beu- 
rense j d’un prix très réduit par rapport aux théodolites habi¬ 
tuellement employés, il présente encore d’autres avantages : 
grâce ù sa solidité, à ses dimensions très réduites, qui 
rendent son poids infime, il remplacera avantageusement les 
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instruments trop lourds et trop délicats qui ont causé jus¬ 
qu’ici tant de mécomptes aux explorateurs africains. 

ïi« * 

Parmi les nombreux documents topographiques de nos 
colonies asiatiques, le Service Géographique a cru devoir 
choisir pour l’Exposition une série de travaux cartographiques 
d’une exécution parfaite : la série des cartes hydrographiques 
du Haut-Mékong dressée à la suite des missions des lieute¬ 
nants de vaisseau Simon elMazeran. 

La première mission, celle de MM. Simon et Le Vay, exé¬ 
cutée d’avril 1893 à janvier 1896, à bord delà Jonctère et du 
Massie, rapporta une série de documents qui permirent à 
M. Tourdias, stagiaire du génie, détaché au Service Géogra¬ 
phique des Colonies, de dessiner la carte du fleuve dans les 
trois biefs reconnus : le l"" de Don-Gau à Rhone-Kong, le 2* 
de Don-Khone-Kong à Luang-Prabang, le 3' de Hien-Kong à 
Tang-IIo. Les biefs navigables furent dressés à l’échelle de 
1/30,000", les sections plus difficiles, dangereuses pour les 
vapeurs furent plus détaillées et levées au 1/10,000*. 

Venant compléter ce travail topographique, une série de 
diagrammes météorologiques relatent toutes les variations 
lhermométriques et barométriques, observées dans les difté- 
rentes stations d’août 1893 à février 189î) à bord de la canon¬ 
nière le Massie, par M. Le Vay. 

Enfin les travaux de MM. Mazeran et Le Blévec achèvent 
l’étude du Haut-Mékong. 

Ü’aoùt 1893 à avril 1898, le commandant Mazeran, à 
bord du la Grandière, et M. Le Blévec, à bord du Massie, 
relèvent le cours de ce fleuve si important, prenant les mêmes 
échelles que M. le commandant Simon, le 1/30,000'’ pour les 
parties relativement navigables,le 1/10,000“ pour les rapides. 

La série des cartes de ces officiers, dessinée à leur retour 
par les soins du Service Géographique des Colonies, fut 

















liéliogravée et imprimée au Service géographique de Tarmée. 
Il nous faut citer encore dans cet atlas les tableaux des 
courbes représentatives du niveau du fleuve^ tableaux dont 
rintérêt pour la navigation est d'une importance primordiale. 

5{S 

Les événements actuels se rapportant à la géographie 
colüïiiale présentant de Tintérêt pour le public, le Service 
Géographique n'a pas hésité à mettre à sa disposition, pen¬ 
dant le cours de T Exposition, quelques opuscules se rappor¬ 
tant à nos possessions lointaines. 

Nous citerons, entre autres, un numéro des Annales des 
Sciences poUiiques^ qui contient une fort intéressante étude 
intitulée : A propos des Affaires de Chine, et dans laquelle 
Tauteur, M. Louis Salaün, rédacteur au Ministère des Cola- 
nies, traite cette intéressante question avec une réelle com¬ 
pétence et dans un style facile en même temps que châtié. 

Indépendamment des cartes publiées par le Ministère des 
Colonies, la salle d'exposition du Service Géographique est 
ornée d'une série de panneaux décoratifs représentant les 
paysages les plus caractéristiques de nos possessions loin¬ 
taines. 

Ces peintures, dues au pinceau de M* Georges Lratpojs^t, 
élève de M. Gustave Frai pont et de M, Luc-Olivier Merson, 
donnent une idée fort exacte de l'aspect des centres habités 
de nos grandes colonies, des villages du continent noir ou 
des sites agrestes de nos possessions océaniennes. 

L’artiste a mis sous les yeux du public un village Bateké 
de la région du Congo, les chutes du Félon sur le Sénégal, 
un paysage do Soudan , la vue de l'anse Bernard à Dakar, un 
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village Hova à Madagascar, la rade des Saintes a la Guade¬ 
loupe, la chaussée Sartines à Cayenne (Guyane française)^ 
une vue des pitons de la Martiniqiiej la Belle Rivière à 
Saint-Pierre et Miquelon, la Rivière Noire à Cho-Bo{Tonkin), 
les ruines d'Angkor au Cambodge, le faubourg de MyÜio en 
Coclnochine, la concession du Dialiot en Nouvelle-Calédonie, 
ei enfin les bords verdoyants du lac Vaihira à Tahiti. 

Ces peintures, qui dénotent chez leur auteur une connais¬ 
sance profonde de son art jointe au souci d’une scrupuleuse 
exactitude, couiplètent d’une manière fort heureuse les indi¬ 
cations, forcément un peu arides, données par les cartes 
géographiques sur les progrès accomplis par la France 
dans son empire d'outre-mer. 


ê 
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lïiipÎEles îLitx liaules eaux:. 


CIIAlMïKE VI 

CONCLUSION 

Si considéi'ables qu’aient été les progrès effectues, peiidatiL 
les dix dernières années, par la cartographie coloniale, on 
peut dire néanmoins que l’effort à donner dans l'avenir reste 

jiresquie en lier* 

Beaucoup de pays ont été découverts, beaucoup d’itiné¬ 
raires ont été parcourus et beaucoup de relevés ont été coor¬ 
donnés ; ces résultats donnent une idée générale du domaine 
colonial de la France ; mais ils n’ont constitué qu’une sorte 
de canevas du sol de nos possessions. 

Certes, nous ne voulons point porter atteinte au mérite de 
ceux qui ont, jusqu’à ce jour, rendu tant de services à la 
géograpbic coloniale. L’œuvre gigantesque accomplie par les 
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Ringer, les de lirazm, les Monteil, les Marchand, les l'’raiicis 
Garnier, les Ravie et tant d’autres, est loin d’avoir été stérile; 
ils ont recouvert l’empire considérable que la France s’est 
créé au-delà des mers, d’un filet d’itinéraires qui a fixé défi¬ 
nitivement le sol mouvant sur lequel ils ont opéré les pre¬ 
miers. Ils ont posé la première pierre, l’assise la plus solide 
de l’édilice. Mais cet édifice, il nous reste à le construire. 
L’exploration est terminée; il faut aujourd’hui passer à la 
topographie. 

Or, l’œuvre est immense, comme le champ d’action qui lui 
est assigné. 

Fn outre, la réalisation parfaite n’eu sera possible que 
dans un temps forcément très reculé. 

Si l’on songe en effet au délai qu’il a fallu pour arriver à 
l’établissement d’une carte complète de la France, si l’on se 
rappelle que ce travail ne put être entrepris qu’à la lin du 
siècle dernier, c’est-à-clire lorsque l’histoire de notre pays 
rencontrait déjà à près de dix-huit siècles, on se rendra 
compte des difficultés qu’on peut s’attendre à rcnconlrer dans 
l’étude géographique de notre domaine colonial. 

Le temps à prévoir pour l’obtention d’un résultat satis¬ 
faisant sera certainement beaucoup moins considérable dans 
les colonies qu’il n’a dû l’être dans la métropole. L’œuvre 
qui s’impose aujourd’hui à la géographie coloniale sera à la 
fois plus rapide et plus ardue. 

Klle sera plus rapide en raison de l’installation déjà déllui- 
live organisée déjà depuis un certain temps dans chaque 
colonie, d’une administration chargée dé fournir les moyens 
d’action nécessaires à l’exploration du sol. Cette rapidité sera 
facilitée d’autre part par la compétence déjà exercée des 
officiers géodèses ou topographes chargés des levés do terrains. 

Mais elle sera egalement plus ardue en raison de la nature 
même des pays qu’il s’agira d’étudier, de la violence des 
éléments qui, dans ces latitudes, détruisent d’une saison à 
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l'autre tous les points de repère déjà établis, de la profondeur 
des forets ou de T éloignement des villages qui rendent si 
difficile rétablissement d*uae base de triangulation sérieuse; 
enfin en raison de Tabsence parfois totale de moyens de 
transport et de communiGation, 

Cette œuvre, dont rutilito est immédiate puisque nous 
touchons à la période critique où nous devons songer moins à 
acquérir qu'à organiser, doit être laissée, dans rexëcution, à 
l'activité des gouvernements locaux. Sous la direction et sur 
les indications du ministère des colonies, chaque gouverneur 
doit organiser des brigades chargées d'établir en premier lieu 
la topographie de la colonie, La constitution de bureaux 
topographiques locaux est une mesure excellente qui a rendu 
déjà, eu Judo-Chine et à Madagascar, des services signalés. 
Elle permet de relever plus rapidement les terrains, de donner 
à la colonie tous les renseignements utiles p^mr radministra- 
tion des cercles, pour la défense, ou pour Texécution des 
travaux publics, et d'envoyer au Département des renseigne¬ 
ments plus détaillés, des itinéraires déjà assemblés et parfois 
la carte de régions asseü considérables^ tous documents qui 
lui sont précieux pour rexpédition des affaires. 

Il appartient au Service Géographique central de cons¬ 
truire, avec les renseignements qu’il reçoit, les cartes 
générales, de plus en plus précises, qui doivent vulgariser 
Létal des découvertes géographiques dans chacune de nos 
colonies cl donner au public la synthèse des résultats 
obtenus. 

C’est en vue des progrès de ces découvertes que ce service 
doit être constamment tenu au courant des travaux effectués 
sur place par les hiireanx topographiques de chaque coloniej 
de manière à ce que, guidé par rintérêt général, par une 
vue d’ensemble plus sûre et plus conforme aux inspirations 
du gouvernement central, il dirige plus efficacementla marche 
générale des travaux topographiques locaux. 
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Ainsi s’effectuera J peu à peUj la connaissance géogra- 
pliique précise de notre domaine colonial. 

L*initiative privée est d'ailleurs susceptible de rendre dans 
ce but des services fort appréciables. 

A mesure que la colonisation fera des progrès dans cliacune 
de nos possessionsj que s effectuera rinslaltation des colons, 
ceux ci développeront entre eux et entre les indigènes des 
relations de plus en plus suivies. Ces relations entraîneront 
forcément la connaissance du soi. Le commerce prendra son 
essorj des routes s^oiivriront, des chemins de fer se créeront, 
et, dès lors, Tœuvre de reproduclion cartographique sera 
singulièrement facilitée. 

Ces résultats, espérons-le, ne se feront pas attendre. L'éveil 
est aujourd'luii donné. De toutes parts les demandes de ren¬ 
seignements affluent sur les ressources de nos possessions 
lointaines. Le mouvement colonial, à l’heure actuelle nette¬ 
ment dessiné, s'affirme de jour eu jour davantage. 

Le jour où T exode des colons sera plus important, où nos 
concitoyens, enlin débarrassés du préjugé (jut les pousse a 
tout espérer de radmiuisLraLiori sans rien attendre d eu%“ 
mêmeS; se porteront en nombre vers les terres vierges qui 
n'atteiident que des bras pour produire, ce jour-là, la con¬ 
naissance géographique de nos colonies sera bien près d être 
définitive, car elle est une des condiLions principales du 
développement écünomique do la France d'outre mer. 


CKOîifiEs ANTON Y, 


Levaltüis-l'eri'Ct- — Inip. uiî :ii3, 







































































